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GÈNES
& VERSAILLES
Qua la Conférence de Gênes aboutisse à 

un résultat : du traité de Versailles, il ne 
resterait qu’un mauvais souvenir. — Tant 
mieux, disent hautement les contempteurs 
du pacte de juin 1919, qui, malgré ses er
reurs et ses lacunes, n est cependant pas 
sans qualités. M. Lloyd George, son prin
cipal et plus acharné détracteur, n oserait 
pas prétendre le contraire, et en proclame
rai bien haut les mérites, si dans un 
mois, les délégués des puissances, avant 
toute discussion, apportaient, au nom de 
leurs gouvernements respectifs, cette dé
claration — >< Du traité de Versailles et des 
accords qui ont suivi, nous taisons table 
rase ; nous a lons en reprendre l’examen 
ab ovo, étant entendu que chaque nation 
rapportera les avantages dont elle a béné
ficié, dans les mêmes conditions qu'un hé
ritier ayant perçu plus que son dû, rap
porte à une succession. Quand cette res
titution sera opérée, nous procéderons a 
un nouvel examen, cette fois, d après le 
droit et la justice ». .

plus stricte équité voudrait qu il en 
soit ainsi. Cependant, l’Angleterre n y 
consentira jamais. Du traité de Versailles, 
elle a tiré tout ce qu elle a pu, elle a toute 
satisfaction, mais elle, n est pas encore 
satisfaite, car e.le se rend compte qu’une 
révision lui permettrait d'obtenir de nou
velles concessions qui augmenteraient son 
prestige, favoriseraient son commerce, son 
industrie, lui feraient regagner et au-dela, 
ce <

Pour amener toutes les puissances à se

LA RECONSTRUCTION DES REGIONS ENVAHIES

M. Inghels attaque violemment M. Louchent 
qui se défend énergiquement et réclame 

l’indulgence pour les quelques erreurs commises
M. REIBEL PROMET, SI LES ACCUSATIONS DE M. INGHELS 

SONT RECONNUES EXACTES, DE PRENDRE TOUTES 
LES SANCTIONS NÉCESSAIRES

industrie, lui feraient regagner ei .
ce que des difficultés intérieures et polr-1 M. Marcel Ivibert examine ce qui reste à 
tiques lui ont fait perdre depuis trois ans. faire pour ach\ver la reconstruction. La

Pour amener toutes les puissances à se main.rl’/onvrr. «nfliannlp ann« In n» 
rallier à son point de vue actuel, voici M.
Lloyd George en campagne, criant A tous 
les échos : « Ce que l’on veut faire à Gènes, 
c’est là paix,, une paix réelle, définitive, en
tre tous les peuples de l’Europe, paix sans 
laquelle il est impossible d’assurer, à la 
fois. la. restauration économique de l’Euro' 
ne et le paiement des réparations. Sans - ...•. ' ruH dll mfl-

Paris, 7 février. — M. Raoul Péret ouvre1 hommes qui ont vécu dans des caves pour faire* 
la séance à 15 heures. , leur œuvre, ont droit à la reconnaissance du

Ûn reprend la discussion du budget des j gouvernement et du pays.
dépenses recouvrables. 1 De vifs applaudissements accueillent ces

M. Marcel Habert rend hommage aux ha- paroles.
bitants des régions dévastées, dont le cou
rage a permis à la France d'obtenir là vic
toire.

—- Nous nè trouverons jamais qu’ils nous de, i blés, 
mandent de trop, mais cependant il importe que 
pour éviter les abus, nous exercions notre con
trôle sur les dépenses qui sont envisagées dans 
les pays dévastés.

, Et M. Marcel Habert déclare, comme M. 
Inghels, que le ministère de M. Loucheur ne 
fut pas exempt d’erreurs.

Certes, dit-il, il y a eu d>r erreurs, qui au
raient pu être évitées, si on avait procédé judi
cieusement et selon différents moyens qui 
avaient <tê recommandés, aux travaux de la 
reconstrucXon. Cependant, depuis un an au 1 
deux, il y a une amélioration dans l’état de ces 
travaux.

main-d’œuvre est suffisante, sans la partici
pation de la main-d’œuvre allemande. Les 
matériaux ne manquent pas, c’est l’argent 
qui fait défaut. Pour l’avoir, il faut faire 
payer l’Allemagne.

M. Marcel Habert examine l’accord de 
Wiesbaden. Il estime qu'il ne faut pas de
mander à l’Allemagne trop de matériaux on 

p«rau.of> --i-".....  —__  de main-d'œuvre et ne pas abuser des livrai-
cette paix l'Europe ne sortira pus du ma- sons en nature, caf ce serait autant 
rasnw dans lequel elle est plongée. La1 moins dans la richesse générale de 
reconstruction du marché est essentielle c’— 
à tous les peuplés, et spécialement aux 
peuples exportateurs, de même qu’aux peu
ples débiteurs des réparations et, dès lors, 
les créanciers de celles-ci ont le plus vu 1 
intérêt à favoriser cette restauration ». I

En supposant, ce qui est possible, mais 
nullement prouvé, que l’Europe fatiguée, 
épuisée, se range à l’avis de M. Lloyd 
George, déchire le traité de Verstu.les, au
cune puissance, désormais, ne se considé
rera iiée par la signature du pacte de Ver
sailles. Elles . signeront, toutes, ce qu on l 
leur proposera, se réservant de se dérober, ; 
dès qu’elles se croiront en situation de le 
faire.

de
la

' Voir favorisé- les industriels dans de très gran
des proportions avant mémo que leurs dossiers 
Ment établis.

M. Inghels cite le cas d’un industriel d’E- 
iain qui a reçu cinq millions qu’il n’a pas 
employés à relever son usine.

M. Reibel répond :
Communiquez-moi tous les documents intéres

sants èt je vous assure que les sanctions iriter- 
jrieiKlroni sa ns retard, si les abus que vous si
gnalez sont réels.

M. Inghels répond catégoriquement :
( Demain, je vous rt.nieftrai irés dossiers.

Je compte sur vous pour taire toute la lumière 
et la justice, et si je n’ai pas satisfaction, Je re
monterai-â celte tribune avec des dossiers com
plétés.

La discussion générale est close.
La Chambre ajourne à vendredi l’inter-1 

yèllation de M. Bouteille, sur l’assassinat ; 
de soldats,, français en Haute-Silésie, ainsi 
que celle sur les accords d'Angora.

La séance est levée à 18 h. 55.
___ ___ —---------- -fy- ----------- r

O. Cruppi et Duchein, sénateurs ■ 
de la Haute-Garonne, viennent d’être exclus 

du paru raeical-socialiste
Toulouse, 7 février. — La Fédération du ! 

'parti radical-socialiste de la Haute-Garonnei 
. . . . , „ I s’est réunie hier, à Toulouse, sous la prési-l

Si on est convaincu que l’Allemagne ne peut ^ence de M, Raymond Leygùé, ancien séria-1 
pas tout payer en mark or, il faut bien se ré-. । conseiller général; pour discuter la signer à celle ulee des réparations en nature. !■ ... ... .... .._„n

M. Reibel poursuit :
L'œuvre qui reste a accomplir, exige encore 

de nombreuses années et des efforts considéra-

LES EMBARRAS DA L’ANGLETERRE

De sanglantes émeutes 
éclatent aux Indes
Le nombre des victimes 

est consi- érable

Le service de 18 mois, 
déclare M. Poincaré, 

constituera une étape 
vers le service d’un an

Londres, 7 févriet'. — De graves nouvelles
arrivent de l'Inde. Des émeutes se sont pio- . _ ___ , __ ____
duites sur certains points du territoire des midi, une séance commune pour procéder 
Provinces-L’mes et on a enregistré un nom-i à l'audition du président du Conseil, aa- 
bre considérable de morts. |sisté des ministres des Finances et de la

"Deux mille volontaires et villageois ont Guerre, sur les répercussions financières 
attaqué les bureaux de la police du village 1 du projet de loi sur le recrutement de 
de Ghauri-Chaura, de la région de Çorakh- l’armée.
pur. Tout le personnel a été massacré et | M. Poincaré ayant déclaré qu’en qualité 
les bureaux ont été ensuite incendiés avec! de président du Conseil il avait le devoir 
les cadavres qu’ils contenaient. | d’assumer la responsabilité des actes du

— A Barcilly, centre des provinces-unies, । gouvernement, a demandé la parole pour
5.000 volontaires, renforcés par la foule, ----- --- ,
ont attaqué l’hôtel de ville. La police et 
la troupe ont chargé. Le magistrat du dis
trict et l’inspecteur de police ont été blessés 
par des briques lancées contre eux Les as
saillants ont eu deux morts et cinq blessés.

Paris. 7 février. — Les commissions des 
finances et de l’armée ont tenu, cet après-

as-

taire un exposé de la question.
11 a signalé notamment que, dans la pen

sée du gouvfernement, le service de dix- 
huit mois ne const.tuait qu’une étape vers 
la réduction du service à un an.

Les événements, a-t-il dit en substance. . .. 
propos, obligent la France à être une puissance 
militaire, mais non pas militariste. Je ne veux 
à aucun prix que notre pays puisse être accusé 
par ses voisins d impérialisme.

(lf, । Il a insisté ensuite sur l’importance qu’il

U y a eu des abus. La cause profonde est' que 
l’on a du taire appel à un personnel improvisé/

Les accords de Wiesbaden
M. Reibel déclare ensuite que le rôle dé 

l’Etàt doit surtout consister à encourager, 
soutenir et faciliter les initiatives privées.

Il promet- d’examiner les demandes des 
députés des régions dévastées, de tenir la) 
main à ce qué les jugements soient rendus" 

lie plus vite possible, surtout pour lea dos- 
I si ers qui sont les plus petits e.t les plus, vite 
examinés. Le gouvernement aidera les corfc 
mîmes à reconstruire leurs écoles et encou
ragera lus groupements de sinistrés.

Le ministre s'explique longuement sur la 
question des réparations en nature et ex
pose tes directives du gouvernement sur les 
accords de Wiesbaden.

Il ne s’agit pas pour la France, dit-il, de re
noncer à aucun <le-ses droits.

Les réparations en. nnhii e sont prévues au 
traite, de, paix. Nous ne pouvons les.accepter que 
comme complément des indemnilés que doit 
paver l’Allemagne.c-- • ’ ......
pas tout payer en mark or. i! faut’'bien sé ré- - conseiUer Général jsigner à celle idée des réparations en nnfure. I teui . conseil e 1 œi u, 1 • .

Le gouvernement envisagera donc avec vous Cfuestion de la politique 1 t _ ., v 
dans quelles. .......... ... —.
prendre les. mesures nécessaires pour que l’intSl f nimité : 
rêl. national ail le moins à en souffrir.

-Un grand nem’hre d’industriels sont prêts à 
collaborer avec le gouvernement qui estime que 
les accords rie Wiesbaden doivent être signés en 
prenant naturellement toutes les .prévautiôns la’‘iîautev'aronne?7(Mêh\~tpronôi»ccnïï’ëx- 
pour ne pas léser I industrie française par une - L ■ ---- -
çutiçmrenee dangereuse;

En ce qui concerne la -main-d’œuvre alle
mande qui est une question toute spéciale, 
M. Reibel déclare qu’on a manqué île inmii- 
d’ô'uvre spécialisée, devons-nous introduire 
de la main-d’œuvre allemande ?

La main-d’œuvre allemande
M ReibeJ. traitant de remploi de la main- 

d’œuvre allemande, dit qu'il croit que si .la 
question né peut pus se poser de l’employer, 
dans les grandes agglomérations, elle peut 
èire utilisée dans les régions déserfupies et 
en prenant toutes les précautions dans les 
localités dont tes habitants accepteraient i 
relie main-d’œuvre.

M. Reibel conclut en rendant hommage 
aux habitants des régions libérées qui. au 
milieu des difficultés presque iiisurmoiiià- 
bles, s’efforcent à remettre en état les con
trées qui ont lant soulfeit.

M. Inghels accuse
Après une intervention de M. Evrard qui 

critiqué le fonctionnpment.de certaines com
missions cantonales el qui demande au mi
nistre de faire cesser ces abus, M Inghels 
remonte à la tribune.

Je maintiens, dit-il. que M. B..., industriel du 
Nord, g ni n'avait pas plus de 7 millions avant 
la guerre, a touche plus de 15 millions.

L'installation,actuelle de M. L.... beau-frérè dé 
AL l.oucheur, esL.un scandale eu co'npàiûisôii 
de celle d'avant-guerre.

.l'accuse, 'lit l'orateur, les ministres d'avoir
■periiiis des gaspillage t.
; J'accûse vn certain nombre, d’ifidustriels' d'a-

Un nessaje de Gandhi
à ce

Londres, 7 février. - On annonce de' « insiste ensuite sur 1 importance quii 
Bombay que Ghandi est arrivé samedi der- f^he à ne pas augmenter es charges
nier dans la petite province de Bard<Mi. qu’il Q1'1 pèsent sur le pays du fait de la con- 
a choisie pour inaugurer la campagne de । trl"utiOn Unitaire. . .
» désobéissance civile » ,

Dans un message adressé au vice-roi, 
Ghandi annonce qu’il est tout prêt à aban
donner sa politique agressive si toutes les 
personnes actuellement incarcérées 011 en , .... ■, .
instance de jugement sont relaxées et si la locations pour familles nombreuses ayant 
presse est libérée de tout contrôle adminis- plusieurs membres sous les drapeaux, M- iî’Elt’f 1 rWC> r'rl 0 rlnol n nA min, IX 1-irrzt <*■»

A ce point de vue, le gouvernement fera 
tous ses efforts pour que les chiffres ins
crits au budget de 1922 pour le budget do 
la guerre ne soient pas dépassés en 1923.

Ainsi amené à traiter la question des a'-

Au Transvaal, hs mineurs 
' lœoEiaimt la réjuniigie

, M.
I Poincaré a déclaré que c’est là une appli
cation d’un principe de haute portée so- 

! ciale et morale, mais çyi’il ne voit pas 
pour sa part l opportunité de son introduc
tion dans une loi d’ordre purement mili
taire.

Le président du Conseil a ajouté qu’il 
n’y aurait pas Lan prochain d’appel de 
réservistes, pour des raisons déconomio 
budgétaire.

D’ailleurs, les militaires qui devaient être 
convoqués en 1923 appartiennent à la classe 
1919, et ont pour la* plupart fait la guerre. 
L'ne période d’entrainement ne s'imposa 
donc pas pour eux.

Des récucüors
M. Poincaré a exposé également, en ce qui 

concernait les crédits item<.iwtb prmimCe
rnent pour los réglements cl s'élev et ■' XQ 
millions, qu’il pourraient être ramenés sans 
inconvénient grave à 2o millions, ue mciue 
les crédits demandés pour la préparation 
militaire pourraient être réduits dans nos 
proportions très notables.

Au sujet des effectifs budgétaires, le pré
sident du Conseil a indiqué qu’il n’y avait 
pas lieu de tabler sur les cfiFfres du '’on- 
tingent total appelé sous les drapeaux, mais 
sur les eilecliis réelu-ment pie.-enls.

Par conséquent, défalcation faite des per
missionnaires et des hommes en congé de 
convalescente, etc., le nombre moyen des 
journées de présence ne s’élèverait ainsi 
qu'à (130.900 hommes.

En terminant. M. Poincaré a insisté, au- 
. près des deux commissions, pour que la dis- 
. cussion du projet gouvernemental vienne 
: au plus tôt devant les Chambres qui pour

ront l'amender s'il y a lieu.
p faut, n-t-il conclu, que la France soit en état 

de se faire respecter pour être sûre d'être res
pectée

Diverses questions ont été posées ensuite 
«u président du Conseil. L'impression pro- 

. dnilei par cet exposé de M. Poincaré, sur Ica 
membres des deux commissions a été satis- 

’ faisante.
Après l’audition du gouvernement, la 

commission des finances a délibéré à nou
veau sur le projet de loi sur le recrutement 
et elle a adopté, par 15 voix contre 9, la mo
tion ci-après :

La commission des finances de la. Chambre, 
prenant acte des engagements du gouvernement 
et dé sa déclaration. suivant laquelle l'applica- 
lion dàprotêt de loi réduisant le service mili
taire à 18 mois, ne saurait, e.n aucun cas, ac- 
craltri; les dépenses des prochains budgets de la 
guerre.. Cl au-delà. des crédits ouverts pour 
ï.e.cercice, 1922. décide de donner un avis [avora- 
,ble au passage à la discussion des articles «% 
protêt sur le recrutement de. l'armée.

Londres. 7 février. — Les télégrammes 
reçus ces jours derniers de Johannesburg, 
annonçaient l’extension de la grève des mi- 

conditions on pourra accepter et t ondre du jour suivant a été adopté à I una-i neurs du Transwa.nl, qui a éclaté.
■•• •■ - Loin de s’améliorer, la situation indiis-

, J trièïle empire à vue d’œil et menace même 
de dégénérer en véritable mouvement ré
volutionnaire.

Les grévistes ont tenu, dans , la capitale, 
une grande réunion au cours de laquelle 
une résolution présentée par M. Waterson 
l’un des leaders, demandant aux membres 
du Parlement de Pretoria de proclamer la 
République et de former un gouvernement 
(provisoire, a été votée au milieu des accla
mations de l’assemblée.

D’autre part, on apprend que les « com
mandos » (nom donné pendant la guerre 
des Boers aux chefs de l’armée rebelle) pré
parent pour aujourd'hui un mouvement ar
mé qui a pour but immédiat de chasser les 
fonctionnaires actuels.

France.
M. Loucheur se défend

I M. Loucheur prend 1a parole :
| Je veux répondre une fois pour toutes, dit-il, 
aux attaques contre le ministère des régions 11- 
tiérees. dont j'ai été ministre.

te cruvais être sûr que l’on ne m’adresserait 
pas des reproches aussi injustes que ceux qui 
m'ont été apportes à cette tribune. le ne donne 
à personne, pas même â M. Inghels, le droit 
de forinuler aucune accusation.

■ M. Loucheur dément alors les allégations 
de M. Inghels, en ce qui concerne diverses 
sociétés auxquelles il aurait participé. Pins 
il défend énergiquement son beoii-fière. mis 
en cause par le député socialiste et an milieu 
de mouvements divers, il dit à M. Inghels :

Vous avez menti el. je suis à l’entiere dispo
sition de la commission des régions libérées 
fimir lui fourmi' tous les renseignements néces
saires.

M. Inghels de répondre aussitôt :
Acceptez la commission d’enquête.
M. Loucheur refuse.
Non. dit-il, la commission des régions libérées 

a tous les éléments pour tout savoir.
El M. Loucheur déclare à M. Inghels 

d’avoir, d’ailleurs, exagéré de 5 mil.tards 
les sommes versées aux industriels du 
Nord.

Les dégâts industriels de la région, valeur 
actuelle, sont d’environ 24 à 25 milliards. Or. 
les industriels ont reçu jusqu’au 31 décembre 
1921, ll.2uO.UOO.OUO de 'francs, compris les avan
ces en nature. Quant aux avances en espèces, 
sur emprunt garanti par eux, elles ne lurent 
que de 1.800.000.000 de francs.

Puis, l’ancien ministre rappelle qu’il 
s’»st attaché, lors de son aux lé
gions libérées à faire baisser le prix des 
constructions.

Ouanl aux petits sinistrés, dit-il. ils n’ont pas 1 -■ - .... V ...... ,
i vant à" 9/toÔ.000.000 de francs, valeur actuelle. 
Au 31 deembre 1921, 60 % des dossiers ont été 
examinés.

Puis, M. Loucheur demande quelque in
dulgence pour les erreurs qui ont pu être 
commises dans son entreprise.

J’ai fait, dit-il, ce que j’ 
; ger un certain nombre Ji

pour la reconstruction des régions libérées, a

La fédération départementale du parti, répu 
blicain radical-socialiste, constatant L'attitude 
équivoque et trop souvent antidémocratique des 
citoyens Cruppi et Duchein, tous deux sénateurs
çlusion du parti de ces citoyens.

Le coups des denréss 
alimentaires

K 
X K

M. Lloyd George est persuadé du con
traire Fort de son omnipotence actuel.e, 
il est persuadé que tant qu’il vivra, il 
pourra faire la loi au monde, et il est cer-. 
tain que ses successeurs auront le même 
pouvoir. Si Dieu .lui prête vie, il ne tardera 
pas à faire son mea culpa. Déjà, il devrait 
se rciïdrc à l’évidcncc. Les avcrtissôrncrils 
ne lui manquent’pas.

Tandis que RndeK proclame le désir des 
Soviets de renouer des relations avec la 
France, que Moscou sé dit prêt à accep
ter les conditions préalables posées par le 
Conseil Suprême, dont la principale est de 
renoncer à la propagande bolcheviste, et 
que M. Lloyd George paraît plus que ja
mais content de sa politique à l’égard de la 
Russie soviétique (il n’est pas difficile), 
la TIIe Internationale envoie à ses . sec
tions de l’Europe occidentale une
culaire signée Zanovief, dictateur 
Petrogràd, président de: la 111“ —
ternational, Kataniàn chargé de la. sec
tion dte-propagande, et Aingold, secrétaire. 
Dans ce document sont exposées les voies 
les plus pratiques pour la désorganisation Ulv.„
de la flotte et de 1 armée de 1 Europe, nn négligés. Ces sinistrés ont des dégâts s'éle- 
voici les passages essentiels :•■■ ■ '—■ ■- » »- <■------- o^.^n,.

.En premier lieu l’effort principal doit sé por
ter sur les équipages de la flotte de guerre, où 
le terrain est très favorable pour la propagande 
communiste, en particulier, dans igs (10 lie s fran
çaise et anglaise.....

L’exempie de la révolution russe d’octobre — 
dans laquelle Cronstadt et la hotte de la Balti
que jouèrent un grand rôle — et celui de la 
révolution allemande, dont les matelofs furent 
les promoteurs, sont probants à cet égard.

C’est pourquoi les bureaux et les sections 
. russes doivent créer dans tous les grands ports 

des noyaux spéciaux d’organisateurs et d’agita- 
teurs qui s’efforceront, par tous les moyens, [ 
d’entrer en rapport avec les équipages des vais
seaux de guerre, y former des noyaux, y avoir 
leurs hommes.

En même temps le travail entrepris jusqu’à 
ce jour, dans les territoires occupés (pays rhé
nans, llaute-Silésie, Constantinople), parmi les 
armées de TEntente, doit être élargi parmi les 
troupes cantonnées en France et en Angleterre 
même. A cet égard, il faut laisser aux partis 
communistes français et anglais une entière ini
tiative.

Nous devons leur indiquer que leurs agita
teurs doivent,lâcher de mettre â profit les mille 
peiifs faits de là vie du soldat pour ébranler 
l’obéissance-des ; hommes vis-à-yis.. des officiers, 
de la discipline bourgeoise et le sentiment de 
leur devoir qui consiste à défendre la tranquil
lité bourgeoise. En outre, il faut répandre lar
gement les idées pacifistes, les idées de désar
mement et nidntrer que les capitalistes et les 
ixrni geois créent de grandes armées et prepa- honl!lles honnêtes, 
rent des conflits de,p.euples pour leurs seuls in
térêts et profits o.

Tout en délrnisani l'armée blanche. 
Russie bôlcijeviste a mis sur pied une 
mée rouge, plus que disciplinée, dont 
effectifs actifs s’élèvent, aux dues 
Trotsky. à 1.300 (XX) hommes. Quoique 
eide la Conférence .de Gênes, cette armée 
ne sera pas .réduitjè. Autrement dit, l’Eu
rope entière désarmera, tandis.que la Rus
sie révolutionnaire conservera ses forces 
pour conquérir ,l’Europe. Angleterre com
prise, et y implanter le régime moscovite 
de désorganisation sociale et de révolu
tion mondiale.

Voici ce,que nous réserve la Conférence 
de Gènes si elle réussit : l'Europe., sans 

■honneur, se moquant de ses engagements, 
de sa signature, par ta dénonciation du 

pour tomber, par le 
le communisme révo- 
éi ses' disciples ré-

cir- 
de
In-

officiers,

la 
ac
tes 
de 
dé-

fles 
M

les

Paris, 7 février. — La commission 
spéculations a entendu, aujourd'hui. 
Cliéiou, ministre de TAgrn allure.

Elle désirait savoir. que.les étaient 
inleidions du gouvernement en ce qui con
cerne lu fixation du coûts des denrées ali- 

। meilleures de première nécessité. .
M. Chéron ayant rappelé son décret ré

cent destiné à établir les prix a la produc
tion et à la vente, a annoncé le prochuin 
dépôt d un projet de loi qui s’inspirerait. de 
celui qii’avàil pi épate son prédécesseur, 
d’accord avec la commission.

Les maires conserveraient, les 
qu’ils tiennent de lu législation actue.le en 
matière, de taxation, mais les préfets pour
raient désormais prendre des arrêtés.fixant 
à un prix limité, les céréales pnnifiab es et 
la viande, après avoir pris l’avis d une 
commission spèciale dont le projet fixeimt 
la composition

Te les sont les directives générales du 
projet envisagé, mais avec la commission, 
le ministre oslrme que la verilahlé solution 
du. problème sera dans une sérié de mesu
res d’ordre ccotidimque qm réorganiseront 
le marché

Un échange de vues a. eu lien., après le 
voir icctamé des sommes supérieures à celtes départ du ministre, el M Joseph Coin 1er, 
qui leur revenaient. 1 député dé la Haule-.Mârne. a été désigné

J'uccuse. les services de là recoustttuitofi d u- comme, rapporteur du projet à intervenir.

droite

traité le Versailles, 
pacte de Gênes, dans 
lutionriaire, Lénine 
g riante.

P.-H. SADiT-POL.

LE corps DIPLOMATIQUE
Aü VATICAN

Rome, 7 février. — Le Pape a reçu la vi
site des membres du corps diplomatique, de 

, l’aristocratie, les personnages de la Cour 
1 pontificale et de tous les employés de l„ 
seçrétairie d’Etat.

de lu.

La troisième obédience
Rome 7 février. — Ce matin A 11 heures, 

le Pape. précédé des cardinaux de la Cour 
et de gardes pontificaux, s’est rendu à la 
Chapelle Sixtine pendant que le chantre 
chantait le « Te De.um »• Le Pape a 
troisième obédience ces cardinaux, 
le Pape a donné sa bénédiction et 
retiré dans ses appartements.

reçu la 
Er suite, 
il s’est

La joie des compatriotes de Pie X/

’tii pu pour en corri-
_  _ . le puis affirmer à la 

Chambre que l’argent des contribuables, dépensé 
pour la reconstruction des régions, libérées, a 
été bien employé.

M. Loucheur regagne son banc.
M. Reibel se lève :
Iai reconstruction des régions libérées, dit-il, 

est la première préoccupation du gouvernement.
Le gouvernement maintient intégralement les 

prévisions faites pour ce budget et le program
me financier reste le même.

Le gouvernement ajoute même 850 millions 
destinés au remboursement d'obligations, somme 
qui sera supportée par le trésor public.

Je n’ai rien à ajouter aux paroles de M. Lou- 
cheur, en ce qui concerne l'interpellation de M. 
Inghels.

Le gouvernement ne peut pas accepter la de
mande d’enquête mais j’accueillerai toutes les 
précisions que M. Inghels et ses collègues me 
fourniront et si elles.sont reconnues exactes, je 
ne reculerai- pas devant les sanctions quelles 
qu’i'lles soient.

En attendant, je dois considérer les accusa
tions portées comme inexistantes.-et que l'œu
vre de ta reconstruction a été poursuivie par des

A LA GLOIRE DES MORTS DE VERDUN
nsa®

■
1

MeufLssü itaiché Pahis-lenïiîb).
LE WSONUMEWT DU SOUVENIR

Rome, 7 février. — Parmi les premières 
personnes qui ont été reçues par le Pape 
Pie XI, se trouvait son cousin Tabbé Hen- 
rico Rafti, curé de «Seregno, Le Pape a un 
autre cousin également prêtre. On aliéna 
l'arrivée de son frère Fermo I al fi. leqi cl. 
comme sériciculteur, perpétue dans la fa
mille la profession du père du nouveau Pa
pe.

La famille Ratli a été informée télégraphi
quement de l’événement par le secrétaire 
du cardinal.

La municipalité de; Desio, ville natale du 
Pape, a été également informée télégraphi
quement et a pris aussitôt des du positions 
pour que l’événement soit . onnu de la popu
lation qui est en liesse.
—■ --------- -------------------->—<2* 4» --------------------------------------•

Désespérées, deux jeunes filles 
se brûldit vivantes

Ecrasés sous on pan de mur 
.pi s'écroule

Firli'aNS, 7 février — Un accident s’e^t 
produit, ce matin, an hameau des Grandes 
Maisons, commune de Jargèau. M. Louis 
Feiam. 56 mis. cuUivaiem a l-'reolii'.-. . I 
son cendre Albert Chambolle, cultivateur à 
Jargeau- étaient oeupés à démolir è coups 
de. pique une vieille .bâtisse lorsqu'un pan 
do. mur de cinn métrés.de hauteur s’écroula 
ensevelissant les deux hommes.

M- Clmmoonf, ici.If • - icr de des-
Cordeaux, 7 février. — Deux jeunes fem

mes. Adèle Carty, 31 ans. brodeuses cl Nel
ly Fredoui!, 30 ans, ont tenté de se suici
der dans la matinée.

Elles imbibèrent leurs chemises de pé
trole ainsi que la couverture; de leur bl. 
puis y mirent le feu.

Les voisins attirés par les cris déchirants 
dré désespérées, enfoncèrent la |K>rlo de, 
l'appartement et étnisnirent les flammes.

Les deux tommes furent relnées vivan
tes- niais dans un étal désespéré. Elles ont 
été transportée a, à l’hôpital. Mlle Nelly Ere. 
flouil, désespérée de l’abandon de son 
ami, aurait convaincu Adèle Caitv «le n.cl 
tre fin à. ses jours en même temps qu’elle.

ne tarda pas à succomber à ses blessures. 
Ce n’est qu’après de longues r(‘i'lim lies 
qu’on parvint l> dégager Fera in qui, écrasé 
sous un énorme muas de pierre, avait 
cessé de vivre.
----------—---------- 4- ..... -..... «---------- -

La lettre de Gambais serait 
une plaisanter te

fi. or, un groupe colossal, formé d’une figure 
dé iu Victoire appuyée sur les croisillons 
d’une épée dont la pointe se pose sur le sut, 
et de deux figures de poilus. A la base du 
socle, entre deux massives colonnes rondes, 
s’ouvre l’entrée d’une crypte. Au roua ae

Parts, 7 février. — M. Maginot, ministre 
de la guerre et des pensions, "s est rendu b.er 
à 14 heures, au Petit-Palais, pour y visiter 
là maquette du monument qui sera élevé 
prochainement-, par souscription publique, à 
la mémoire des morts de Verdum MM. Cé
sar Caire, président du Conseil municipal de cette crypte, les sarcophages où seront dé- 

, Paris, el Autrand, préfet de la Seine, d’An-< posés les restes des sept soldats inconnus 
»... . ------- «« i digné, conseiller ciuhicipàl du 16e, l’y ont placés provisoirement au cimetière. A droite
de 30 personnes détruits, 3.986 remis en | reçu. Le président du comité ae souscriptiofi et à gauche, des absides qui contiendront : 

m »/ -------- . ... . . ,. l’une le livre d’or des morts tombés sous
Verdun, l’autre le livre d’or de tous les com
battants de Verdun. On accédera par un ein- 
marçhement de dix-sept marches à l’entrée 
de la crypte, et le monument sera séparé des 
murailles dont il fera en quelque sorte par
tie, par des escaliers qui aboutiront à la 
place Pétain.

M. Maginot a vivement félicité l’architecte, [ A l’unanimité, iis ont approuvé le prin- 
auteur de la conception d’ensemble, et le sta- ! cipe de cette concession qui doit permettre 
tuaire, auteur du groupe allégorique. | ratnénageme-nt de plus de 5.000 kilowatts.

sur 
en

L’œuvre de reconstniclion
M. Beibel énumère l'œuvre de la 

construction. Au 1" janvier 1922, 
2S0.1XXI immeubles détruits, 278.000
dommages avaient été réparés ou recons
truits ; sur 53 (XX) kilomètres dé roules en- 
dommagéf.s, 31.965 kilomètres refaits ; sur 
1.112 kilomètres de voies de navigation dé
truites, 1,027 kilomètres remis en état ; 
sur 1 084 établissements industriels de plus

LES FORCES HYDRAULIQUES 
DE LA DORDOGNE

étal : soit 80 %. Ces établissements occu- 1 luj a présenté, en même temps que la ma- 
pent 423.424 ouvriers, la moitié de ceux oc- ; quette, l’architecte du monument, M. Ches- 
cupés avant la guerre. La superficie de I naVi et le statuaire, M. Jean Boucher.
terres en culture bouleversées était de I ■’ ■ - - ■ ---- -—j-..~
3.127.000 hectares ; au 1e janvier 1922, on 
en avait reconstitué 2.900.000, et le total 
des terres cultivables à cette date dépasse 
1.500.1X10 hectares.

Je m’incline avec respect, dit M. Reibel, de
vant les agriculteurs qui sont revenus pour re
mettre en valeur leurs terres dévastées. Ces

La conception est d’une sévère grandeur. 
Encastré dans les anciens remparts de la 
ville, le monument se présente sous la forme 
d’un énorme socle, de quinze mètres de hau
teur. et large de treize mètres, dont l’appa
reil egt le même que celui des remparts. Au 
sommet de ce socle, sur une pyramide à 
gradins qui en atténue la majestueuse lour-

Paris, 7 février. — Les sénateurs et les 
députés de l’Allier, du Cantal, de la Cor
rèze, de la Ilnute-Loi’re ,du Puy-de-Dôme, 
réunis au Sénat, ont entendu les délégués 
de la région économique de Clermont-Fer
rand exposer pourquoi et comment celle 
région demande la concession des forces 
hydrauliques de la deuxième section de la 
Dordogne,

Gambais. 7 février. — Le calme, depuis do 
longs mois, .était revenu à Gambais et cest 
fi peine si t on y prononçait le nom de Lan- 
dm.

Il n’en était pas de .même hier et, tout le 
monde ne parlait que Àè la lettre (que « Pa
ris-Centre » a publiée! adressée à .VI" de 
Moro-Giafieri. On s'étonna.t surtout que M. 
Vigoureux ait pu donner de telles précisions.

il existe, à Gambais, plusieurs Vigoureux: 
M. Léon Vigoureux. MM Alphonse et Al- 
phonse-LouTs Vigoureux Aucun d’eux ne 
connaît l'aventuré, aussi nocturne que ma
cabre. dont lu lettre entretient l’éminent dé
fenseur de Lahdni. D’Hector Vigoureux, il 
n’en existe ni à Gambais, ni dans la région.

Alors ? ■■ Alors, nous dit un de leurs amis, 
en leur absence, je puis vous affirmer que 
la lettre reçue par l’avocat est, sans aucur 
doute, l'œuvre d'un fumiste,

fonctionnpment.de
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LE PARLEMENT BRITANNIQUE EST OUVERT

Dans son discours, le roi déclare qu’il espere 
voir sortir de la Conférence de Gênes 

une paix basée sur la justice
Londres, 7 février. — L’ouverture du 

Parlement a eu beu aujourd'hui avec le 
public habituel. Le roi a prononcé le dis
jours d'usage. Après s’èli e félicité de 1 ini
tiative du président Harding, qui avait res
serré à Washington, les liens d’amitié 
entre l'Ang eterre et les Etats-Unis, le mo
narque s’est expliqué comme suit s»r le 
problème des réparations.

Le problème du paiement des réparations 
a obtenir de l'Allemagne exige une atten
tion soutenue de la part des Alliés.

Le gouvernement allemand, à la requête 
des Alliés, a soumis lui-même des propo
sitions qui sont â l’étude.

Les discussions récemment entamées, se 
poursuivent entre l'Angleterre, la France et 
'a Belgique, en vue de la conclusion d’un 
accord envisageant une action commune 
dans l’éventualité d’une attaque non pro
voquée de la part de l’Allemagne.

Le roi a ensuite exprimé l’espoir que les 
jrochaines discussions qui vont s’ouvrir à 
Paris entre les Allies règlent définitive
ment la question du proche Orient.

Arrivant à la situation intérieure, 

ques au strict minimum et a indiqué la 
i • . ■ KAve crise du chômage.

Le seul remède, a-t-il déclaré, est l'apai
sement des suspicions internationales.

La Conférence de Gênes pourra, je l’es
père établir en Europe une paix basée sur 
la justice et aboutir au règlement des 
questions importantes, issues de la néces
sité de la reconstruction financière et éco
nomique.

En terminant le discours du trône, il énu
mère les projets de loi qui seront prochai
nement déposés, notamment le «rniet de 
réforme de la Chambre des Ion—

Tous les ambassadeurs et ministres plé
nipotentiaires présents a Londres 
taient à cette cérémonie.

SPORTS
NIEVRE ALLIER

Le Sporting-Club vierzonnais 
bat /’Association sportive 

P. 0. de Tours

l’envahisseur, cette nssiXance inspirera 
conlianct A la France. ' ,

11 y a une troisième raison en faveur du i 
projet de pacte critiqué par M. Clynes :j 
c’est qu’à Versail.es nous avons pris un 
engagement afin de nous opposer à une 
politique d’extension de la France jusqu’au 
Rhin.

Le président Wilson et M. Balfour ont 
donné une garantie et en présence de cette 
garantie, on a renoncé à celle politique.

Eh bien, puisque cela a été fait par la 
France, nous sommes liés envers eLe par 
un engagement d’honneur dans celte af
faire. (.Applaudissements sur divers bancs, 
protestations sur ceux de l’opposition).
---------------- —-- >—<---------------- —1

Cn découvre encore 
un dépôt d’armes 
en Haute-Silésie

Paris, 7 février. — M. Bouteille, député 
de l’Oise, qui avait déposé une demande 

. - . . . d'interptllation sur les assassinats de soi-
Arrivant à la situation intérieure, il a frayais en Haute-Silésie, a eu, »u- 

préconisé la réduction des dépenses publi-. avant la séance, un entretien
_ ____ _ ...... "• “ 1,1 avec le président du Conseil au sujet ue 

profonde inquiétude que lui causait la gra- cet.te înterpe.lation.
.------- M Poincaré a annoncé an dépoté de

FOise qn’ô l’heure aefnelle, des perquisi
tions avaient été opérées, que des arro«- 
tations avaient eu lieu et qu’un nouveau 
dApôt. d’armes avait été découvert dans 
la région.

Il a ajouté que dès que Je gouvernement 
aurait en sa possession tous les rensei
gnements qu’il attend, il se ferait un devoir 
de répondre à l'interpellation déposée.

>ni pruciiai- , , . i • ■
projet de [g grÔVS (13S 0000110018

assis-

Aux Con.mune3
laLa Chambre des Communes, comme 

Chambre des tords, qui s'était ajournée 
après la lecture du discours du trône, a 
repris sa séance vers trois heures. Presque 
tous les députés sont à leur p-aee et les 
tribunes sont combles.

.M. Hariiing, député conservateur de la 
coalition, propose 1 adresse en réponse au 
discours du trône.

Le député travailliste Clynes admet que 
la Conférence de Washington a été d'un 
grand avantage, mais qu'e lé n’a rien fait 
au sujet du désarmement terrestre.

Il espère que Washington ti est que la 
première des Conférences qui aboutiront à 
des accords, lesquels auront comme résul
tat, non pas la limitation des armements, 
mais le désarmement du munde.

M. Clynes, poursuivant, dit que l'accord 
avec ia France et la Belgique, dont il est 
fait mention dans le discours du trône, 
est tel qu’il ne garantira pas la sécurité i 
française à l'avenir ni la paix du monde, i 
Le parti travailliste n’a aucune foi dans un 
pacte ou des alliances dont la portée dé
passe, non seulement le maintien de to sé
curité d’un pays, mais encore celui de la 
sécurité de tous les pays.

Nous croyons, dit M. Clynes, que nos 
sacrifii es pour la liberté française, ont été 
très grands.

Après la France et en rapport avec sa 
population, la Grande-Bretagne a. p< ndinit 
la guerre, souffert autant qu'un autre pays. 
Elle a souffert plus qu’aucun autre pays 
depuis la fin de la guerre.

En ronsi'cpicnee, il nous faut envisager 
ce pacte d'alliance sous un angle aussi 
ISrge q.e possible et le parti tnivaillisie 
est convainc» que ta sécurité et la pros
périté françaises ne peuvent être assurées i 
d’une mer.leure façon qu’en obtenant la, 
bonne opinion du monde ou qu’en assu- i 
rant par une association des p- ; ■ - 
force et cette garantie contre «les agres
sions futures que l'o» ne peut trouver au 
même degré dans un simple accord entre 
la France ou un ou deux autres pays.

est terminée ea f l’emagne
Berlin, 7 février. — La grève des che

mins de . . . '
tanis du syndicat d'empiie ont fait put 
de leurs 
quement à ieurs organisai «■■ns en Alluma
ge l’ordre de cesser ta grève.

fer est terminée. rcju l'scn-

intentions de donner tétegi aptn-

Les votes qui allèrent 
au cardinal Ratti

7 février. — Selon le « Giornéle 
». dans l'après-inKl- lp .amr.ii, »«• 
cardinal Tacci a recueilli un grand 
Ce votes qui so sont qm'Hu-iUi'-S 
matinée de dimanche : puis dans

M. Lloyd George glorifie l’œuvre 
de la conférence de Waslùngion...

Rome, 
d’itaha 
nom du 
nombre 
dans la ........
l .ipres-imdi du même jour te i > m du Car
dinal Ratti est passé au premier rang, l»i-.| 
néficianl sans doute des votes dns cardi- 
ùaux française! du cardinal Mercier.

Finalement, dans la matinée de hindi, le 
nom du cardinal Ratti a obtenu plus des 
deux tiers des votes necessaires-

Des ansedotes
Rome, 7 février. — L’avènement de Pie XI 

donne tien dans les journaux à une vérita
ble éclosion do souvenirs el d’anecdotes sur 
le cardinal Ratti.

Un collaborateur du « Corriere d’Hulin » 
qui l’a vu deux jours avant le C< i clore, -ni 
Collège Lombard, rapporte ces propos que 
lui a ternis le cardinal :

« Au Consistoire, nous étions, moi et tes 
autres cardinaux, à peine créés, r lires dans 
ta Ctaimbre du Pape. Benoit XV était de 
très bonne humeur, plaisantait et faisait à 
'•bîU"'n de nous des compfimo iic qui lui ve
naient du cœur et qu'il prononçait avec 
tant de grâce el de dignité.

A un ceii.nu moment >i i.t <« Aujourd’hui 
il y a une large distribution de r< tige ■. । 
Après une brève pause, il aiœitn : « El bien
tôt il y aura aussi celle du l.tonc ».

Cette alhmion à lu possibilité de sa irort 
cll aaBU-1 prochaine me causa une impression assez 

peuples cette éfninge et me Parut même tme alhisioti de 
■ mauvais goftt.

Le cardinal Ralli rappela tout cela, et ne 
s.iv.ut pus encore que le btanc lui était «tes-, 
tiné.

Le « Popnlo Romano » rapporte aussi qu’à 
imq personne qui lui pml.iit ues courants 
favori blés â sa candidat’ire. le cardinal ré
pondit : « Ne dites donc pas de l'Hiscs ».

Ce que dit la presse allemande
Mayence. 7 février. — Ij» presse alteman- 

de est assez embarrassée de rétention <hi 
cardinal Haiti.

ai a । Pendant Le Conclave, plusieurs journaux 
... ! ont publié des articles défavorables à l’nn- 

' fi'Sé1 Ronce en Po.ogne qu’ils représentaient 
comme te «mdidut fraiiciinuotonais. ce qui 
semblait coniirmer te bruit que lis cardi
naux allemands s'opposeraient à son élec
tion.

La « Gazette de Francfort » écrit aujour
d’hui ;

Il est exact que le nonce Ratti a été à 
Varsovie un ami de la Pologne et les Alle
mands de Haute-Silésie n ont pas précisé
ment conservé de lui un bon souvenir. Mais 
Varsovie n’est pas Rome.

A Varsovie, Mgr Ratti pouvait être fa
vorablement disposé à l’égard des Polonais. 
A Rome. Pie Xf devra être également bien 
disposé a l’égm'i de toutes tes nations.

1) est clair que tes eardinaux qui n’avaieiif 
pas volé tout d’abord pour lui n’ont dû lui

Le S. P. V. a battu l’A S. P. O. de Tours par 
8 points (2 essais, 1 but) à 3 points (1 but sur 
coup franc).

La partie fut jouée par un froid sec avec ui 
ballon « dégonflé ».

Tours présente une équipe en grand progrès 
sur celle qui est déjà venue à Vierzon, son jet. 
est plus classique et plus vite.

A Vierzon, 1 équipe u joue au-dessous de sa 
forme et te jeu ne fut guère plaisant à suivre, 
beaucoup de maladresses dont Tours aurait dû 
tirer parti.__________ ___________

ISSOUDUN CONTRE VIERZON
Le match de lever de rideau, qui devait met

tre en présence l’équipe première de l’Union 
Sportive d’Issoudun et la deuxième du Spor- 
ling Club Vierzonnais ne put avoir lieu, Issou- 
dun ayant déclaré forfait le matin même.

E.S. FOURCHAMBAULT (1) BAT NEROKTDES (1) 
PAR 3 A 0

Jeu égal en première mi-temps. Pendant la 
seconde partie du jeu Fourctiamfiault donne par 
sa ligne de trois-quarts, et réussit à marquer 
l’essai. La tin est sifflée sur ce résultat 3 a o.

Se sont fail remarquer, a Fourchambault, 
Osrlalde, Léveillé, trois-quarts et. le capitaine 
Vincent : è Nérondes le capitaine, le deim-d’ou- 
verlure et l’arrière.

FOOT-BALL ASSOCIATION
En match de la poule finale du championnat 

<e promotion La .viaeiune liai le Sporiing Club 
Sillonnais par-3 buts à 1.

La Marti ne, ns ért l'Artaxmî» grippe, 
joua cependant au-dessous de sa forme.

Biflon po»rtvle uv ixjiiiH-.- ni.iiv uiuitlités. niais 
ne sait pas approprier s<* tact-ujue aux circons
tances.

Les meilleurs furent |o demi-eêtiim. le demi- 
droit et le goal. A La MiiCtmiP, < mntert, Ttier- 

rt'er. Mathonàt et Leûiiunê, firent une bonne 
partie.
A.S.A V. BAT 2* AEROSTIER PAR 4 BUTS A 2

Le jeu fut surtout composé do grande» phases.
l oups de HM’ils provoquant 'le grands di placi - 

rnents par .-uite du vent assez ‘ ' 
pendant toute la partie.

l es Chinois de Vniizclte, très 
furent liar>die<ip»'s quelque peu 
d haruteilc du terrain ; malgré 
paiiàiteuient lotir place.

G.A.V. ,2) BAT U S. COURTENAY (2)
PAR -l BUTS A 0

Match disputé à Montarrris. A l’aller. Cour- 
lenai nvml momplu rte $ buts N ô. < ctfe fois, 
U dot» s'un liner maigre les efforts remarquables 
de sou goal Pierre Nnudot.

A S DU COLLEGE DE MONTARGÎS (1) 
EST BATTUE PAR A S. D’AajAY

3 BUIS A 0
Match disputé à Armlly. Buts marqués à Amil- 

h’ par I.ioici. Ruse et (allier. Belle «tetense des 
Ciniegiens.

CHAMPIONNATS DE L’ORLEANAIS FINALE
U S M. il» bai C A S fi. H) par 2 bute à 0

Partie Je toute beauté. Montnrgis gagm parce 
qu homogène, mais smtmil grâce à la nileur de 
quelques uns de ses fribml.lbles équipiers, 
fense plus qu lioni'i irhte «tes Orléanais.

S N L. (2) bat U S M. (?) par ( buts à 2
Partie disputée arec fur in. Monf argi= est 

tu, mais le résultat eut pu être inversé.
CERCY-LA TOUR CONTRE FOURS

Cerey la-four (2) bat Fours (21 par 2 buts à 1.

me1-

fort Gui soufiiu

agiles et viles. 
[■81 h- manque 
tout ils tinrent

NEVERS
Le temps. — Température : maxima — 1" ; 

Biinima — 7°.
Pression barométrique : 6 heures, 757 m/m.; 

midi, 757 ; 17 heures, 756.
Temps probable : Léger adoucissement de la 

température. Toujours beau.
(Communiqué par .M. Perrot, opticien. Place 

Présïdent-WUson, Nevers).
Au Journal officiel du 27 janvier. Est promu : 

(Réserve), au grade de lieutenant, le sous-lieu- 
tenanl François-Guy Monmignaut, du 1' régi
ment de montagne, (rang du 17 juillet 1921).

Les Amis de la musique. — Le Récital Risler 
aura lieu aujourd’hui ù 20 h. 30, salie du Ciné- 
Parc- , ,, .Prix des places : 8 francs ; prix de 1 abonne
nt ent pour les trois derniers concerts : 20 fr.; 
tarif dégressif pour les familles de trois person
nes el plus.

Pour tous ces renseignements «adresser chez 
M. Guyot, 9, rue des Ardilliers.

Les dames sont priées de venir sans chapeau. 
La salle sera chauïfée.

Poilus Nivernais. — Les Poilus Nivernais sont 
instamment priés d’assister, munis de leur insi
gne, aux obsèques de leur camarade Louis la
pin, décédé des suites ae maladies contractées 
au front. -

L’inhumation aura lieu au cimetière de Nevers, 
le mercredi 8 février. Réunion au Pont de 
Mouësse, à 1 h. 30. — Le Comité des Poilus Ni
vernais.

Trouvailles. — FCcfamer à : M. Carmo, 13, 
rue Saint-Didier, un bouton ce manchette en 
métal jaune ; M. Charpentier, quai de Loire, 
un manteau canadien ; M. LoIIht. 45. rue Ga
briel-Valette, un sac à main contenant, une pe
tite somme, des mouchoirs et une pièce d iden
tité ; M. Massot-Domboreh tour Goguin. un cer
tificat de bonne conduire et divers petits objets; 
M. Dommer, à Bn.dorges, commune de Varen- 
nes-les-Nevers, une petite chienne ; M. Jandet, 
8 place Mossé, un morceau de billet de 50 fr.; 
Mme Thépénter.- bouchère a» marché Carnot, 
une petite bourse en cuir contenant une minime 
somme : M. Devillars, 13, rue Félix-Faure, un 
gant d’automobiliste ; Mlle Garnier, employée 
des postes, un binocle ; au bureau de police, un 
piirè'pluie. un sac à main contenant une paire 
ce gants'et une petite somme.

Naissance. — René Montabru, 48, rue Sainte- 
Volière

Publications de mariage. — Pierre Gfiulier. 
employé a 1a Ville de Paris et domicilié à Pans, 
k.| .luliette Berlhomier, caissière, 3, rue bamt-

— Louis Perlasco, 48 ans, teinturier, 37 
rue du Commerce ; — Claude Bourgeois, 70 
ans journalier. 34, faubourg de Mouësse ; 
Léon Cisar Dubois, 45 ans, njusteun L rue de 
Paris ; — Marie Antoinette Damet, J0 ans, ren 
Hère, veuve de Claude Chanet, 1 bis, rue de 1 E- 
r.'le Normale, 
n®- voitures four
L BOUCAT 7 et 9, rue de Nièvre, NEVERS 
Le Plus grand choix. — Les meilleurs modèle# 

Réparations et fournitures de toutes sortes

bat-

CROSS-COUNTRY

LE CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE
Le chsmiiionnat de Bourgogne de cross-coun- 

try s’est couru dimanche n Miinfceiiu-tes-Mines. 
Il a .100110 lieu à une belle lutte enlre les cou
reurs du Sporting Club Montcellien <“♦ du C!ur> 
Olvinpiqtie Creusrflîn. I es Monhelliens on) ga
gne te championnat baltanl Le Creuset par 37 
points à «2. Vou'i, .ans l’ordre, le» mmivs :

I’ finirai (Monlceau) ; 2' Pierre iMunlcenu' :3® 
Jury ("reusot' ; 4' Rnhrl (I7reu«ol) : à" Définir i 
(Crèiisot) ; fi' Gallel (Montceau) ; 7‘ Dcvelny 
(i.ieusol) ; S- Genin (Montceau) : 9" Petit (Muni- 
eeaiil ; l»r Lehœnf (Grensof) ; II' Lhem v (Monl- 
ceaui : 12* Devaux (Montceau) ; 13' Bonin ’Creu- 
sol) ; 1'»' Devaux (freusot). efe.

Ce sera donc, t’équipe de Montceau qui repré
sentera la région de Bourgogne ni N.ilional.

cAiïnsjmonDAia
I Monsieur le docteur TAYOT et Madame, snoti'1; 
heureux >fe vous faire part 'le la naissat>ce «le 
Gov F'it'ène Fayot, a Auwrrp.

WVWWMA'lWVk'WWWWVWW’

’ Pougues-les-baux. ARfS-CENTRU 
es. en vente chee M. THIBAUnt'. Café Conli. 
®«»nue or la Gar» et au Kiosque du Parc.
W A Nevers. le Tournai PARIA CENTRA 

•si en vente i t'eplcerie u« ùaadauia tiuUuttAKÜ
lut. ut uûuelM

M. Lloyd George, parlant de la Confé
rence de Washington, rappelle à M. Clynes 
que toutes les grandes résolutions prises 
nul reluis ii te Conférence de la Haye, ré
solutions d’une portée générale, ont < ’ 
sans effet lorsque ta grande guerre a écla-: 

_té.
Les résolutions de Washington ont, an I 

contraire, été précises ; elles ont porté shr 
des chiffres ; e’.les ont réduit le nombre 
des navires, le nombre des canons, le nom- 
bre des combattants. Elles ont abouti à une ! 
économie de millioiis de livres sterling, 
pour le budget britannique. Cela, c’est un ! 
premier pas vers l'arithmétique de la paix» 
arithmétique critiquée par M. Clynes.

...et celui du Conseil suprême
Quant au Conseil Suprême, il a effectué 

le désarmement de l’Allemagne, il a arrê- 
ié le service militaire obligatoire de 1 Al
lemagne ;ü a pris des dispositiqns pour 
nue des sommes très considérables soient > , . . - , , , „
versées V la France, à litre de réparation. ! awii der leur adhésion que .moyennant des 
Ces résultats ont été atteints au cours de, 

. la première conférence du Conseil Su
prême. .........

Il a fa'Tti procéder graduellement, mais 
on est arrivé à un très grand résultat : 
on a empêché les conflits de dégénérer en 
guerre, et cela est diteie grande importan
ce.

Quant au pacte, projeté avec ta France, 
M. Clynes nous demande notre politique. 
Notre politique est une politique d'amitié et 
de coopération dans rinlérêf de ta paix. 
Amitié ne signifie pas subordination ou 
obéissance à autrui, car cela est ihcotiipa- 
tible avec l’amitié : amitié signifie fran
chise on coopération pour des objectifs 
communs.

Nos objectifs sdpt les mêmes, 
nous ne savions pas toujours d’accord sur 
les moyens de les réaliser.

Il faut donner â ta France l’impressiori 
qu'elle n’est ni . isolée, ni laissée seule.

Par conséquent, tout ce qui peut assurer 
la France que si jamais e’ië est envahie 
sans provocation de sa part, ta Grande- 
Bretagne se trouvera là avec la totalité <iè 
"es ’orces pour soutenir la France contre

La <• Gazette e Cologne » qui, samedi, 
dans mie correspondance de Rome rtpré- 
sentait le cardinal Ratti comme dénué de 
volonté, se borne à dire que beaucoup de 
taq-es ôoi changé après tour accession au 
trône pontifical

LE MIMSi’EuiE ITALIEN
N’EST PAS ENCORE FORMÉ

quoique

Pour commémorer 
l’héroïsme des soldats 

de Vichy 
morts pour la France

Pour se faire pa^er 
un tonnelier de fôlommçoft 

fail feu sur son client 
et lui perce sjn paletot

Vichy, T février (de notre correspondant parti
culier). — Nous «*»ons été admis, lundi, à con
templer les projet» retenus par le jury et dont 
notre numéro précédent, donnait l’énoncé.

Parmi ceux-ci. nous avons beaucoup remar
qué celui de M. Delpérier, statuaire â Tours, 
bien traité et bien présenté, auquel nous repro 
cherons seulement su forme trop classique.

M. Delpérier est parmi ceux qui se sont le 
plus particulièrement inspirés de l’idée indi
quée, celui dont l'œuvre s’en écarte le moins: 
amas dé rochers, situé au milieu d'une vasque ; 
au sommet la'France ailée lançant un appel qui 
fait sortir du roc les morts glorieux.

M. Piron a d’ailleurs traité le sujet d’une fa
çon analogue, mais plus sobrement ; sa concep
tion, de même que celle de M. Peynot, intitulée 
« Au Drapeau ». pouvaient également être par
mi tes premières retenues.

Avec M. Roussel, la conception change ; un 
énorme socle avec haut relief à sa hase repré
sentant des femmes prostrées : « Les Sources 
pleurent », le haut du sujet sacrifie à l’idée in
diquée.

Enfin, M. Yrondy, avec son Sta Victor Heroes 
balcns, apporte une note gracieuse et. rie belle 
envolée avec des sujets bien traites, tandis que 
M. Rivoire, présente un Sursum Corda d'un joli 
modelé et d’une énergique composition.

Dans l’ensemble, toutes tes œuvres retenues 
méritaient l’attention et le jury sera certes très 
embarrassé pour fixer définitivement son choix.

VICHY
Arrestation — J.-B. Biron, 37 ans, originaire 

de la Courtine (Creuse) a été arrêté pour vaga
bondage. On a trouvé sur lui des papiers pa
raissant falsifiés. Au dépôt.

Accident. — Lundi soir, M. be'ger, marchand 
de chevaux unijambiste, conduisait â toute al
lure un cabriolet, place dé la Gare. Le ch- val a 
fait une chute et a précipité son conducteur sur 
ta chaussée où on a dû le relever porteur de 
nombreuses contusions.

MOÜLINS-ENGILBERT I
Obsèques. — Aujourd'hui lundi, a eu lie», 

l’enterrement de deux braves : Marcel Clément, 
sergent au 71’ bataillon de chasseurs â pied, et 
f ouis Laborde. maréchal des logis, au 37” d ar- 
'''roihes les sociétés et une foule considérable, I 
composée notamment des habitants de Moulins- 
Engilbert, Linumlon, Rermages.

A l'é->lise M h' Curé «loven. an cimetière. M. 
Auprlir. maire; et M. Vanrt’Arche. ont pronon
cés d’emouvants discours, rappelant la «relie 
conduite de ces deux héros. .

VAR J X
Remise de décoration dans la subdivision des 

sapeurs pompiers. - Une petite frie de famille 
a bu lieu dimanche (ternier à l’issue de la ma
nœuvre de iKiinprs. Les sapeurs étant réunis 
sur la Place.. Le lieutenant Lucas, commandant 
•m compagnie prononce d'une voix émue cette 
allocution :

« Sapeurs t Aujourd’hui, nous avons une prise 
d’armes pour fêliriler notre caporal clairon, au- 

il vient d’être accordé la rnédaille d non- 
"e'Gustave Guyot entra comme clairon à notre 
suWivision le 4 décembre 1889. Depuis cette 
époque, il fut un des sapeurs les plus remar
qués. tant par son assiduité aux réunions, que 
pnr sa tenue irréprochable sa ’iscipline et 
?nn dévouement, ce nui hii valut d’< îre nomme 

'caporal-clairon en 1M5. Cette première récom- 
| pense ne faisait qu’augmenter son ardeur et son 
' aTunur pour noire coeporation. Pendant ses 
vingt-deux ans de services, en tout temps, a 
Chaque appel, non seulement comme caporal- 
clairon mais comme sapeur, il se trouvait par
tout donnant l’exemple du plus grand cou
rage et du mépris du danger. Aussi, etast ave_c 
im réel plaisir que je vois épingler sur la poi
trine de ce brave, la médaille d honneur qu'il a 
<. Mon mèfi’ée.

Après iv discours, le lieutenant Lucas e 
donn,. r accota do au nouveau décoré.

M Gustave Guvot est le frère de M. Félix 
■Guyot. ancien capitaine de ta Compagnie, et qui 
I a été enlevé trop tôt a l'affeclion des siens et 

..os. rtiers sapeurs qu'il aimait tatit.
Contravention. — M. L. E.. de Chi-vannes- 

, Changv circulait en ville avec soit vélo non 
| rètané Procès-verbrtf fui A été dressé.
I Caisse d’épargne. — Séance dit dunanéhe 5 fé- 
vrior - Vcrsémento. 3.000 francs ; rembourse
ments. I fioi fr. 90.

Eiat-civil de la sernshié :
— Marie Laurent, veuve Richard, 83 

ons.

La grippe est-elle contagieuse

MOULINS

Un coup de hache

Montlucon, 7 février 'par téléphone, d® 
notre correspondant particulier). — M. F-er- 
nard, tonnelier, demeurant rue du Châtelet, 
à Montluçon, avait présenté il y a quelques 
jours une note de travaux à M. Cantin, né
gociant en vins, installé rue Racine, ce der
nier estimant que la note de l’ouvrier était 
trop élevée, avait remis de jour en jour le 
moment de payer celui-ci.

Bernard se présenta, hier soir, chez M. 
Cantin, exigeant de recevoir ce qui lui était 
du. Sur le refus qui lui fut opp-sê à diver
ses reprises, le tonnelier qui paraissait quel
que peu surexcité, sortit de sa poche un re
volver et à deux reprisés fit feu sur le mar
chand de vins.

Celui-ci avait, pu le geste, aussi sauta-t-il 
sur son agresseur qu'il parvint à maîtriser, 
les coups dévièrent et n’atteignirent pas M. 
Cantin, dont le paletot seul fut atteint par 
une balle. Aidé de ses employés, le négociant 
conduisit Bernard au commissariat central.

Bernard exprima ses regrets de l’acte qu’il 
avait commis, mais poussé, déclara-t-il, pai 
le besoin. ,

Ce drame a été commis rue Racine, qu 
fut il y a quelques semaines le théâtre d’ut! 
drame beaucoup plus grave, puisqu’il causi 
la mort de M. Doré.

Moulins, 7 février (par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — Un journalier 
de la rue des Postiers, Pierre F raud, âgé dé 
47 ans, vivant depuis quelques mois séparé 
de sa femme s'est donné, de désespoir, un 
coup de hache sur le sonnnet de là tète à la 
suite d’une querelle avec l’un de ses fils Mar
cel. âgé de 17 ans, qui voulait l'expulser de 

— L la maison.
La blessure que l’on croyait très grave tout 

d’abord, n’offre en réalité aucun caractère 
de gravité, comme on a pu le constater à 
l’hôpital où le désespéré a été admis.

Le jeune Marcel Praud, que le parquet 
avait fait arrêter au premier moment, sous 
le Soupçon d’être l'aüteur du coup de hache, 
a été remis en liberté sur la déposition d’une 
voisine qui ayant assisté à la scène, rapporta 
au juge d’instruction cojnment les choses 
s’étaient exactement passées.

MONTLUCON
ENCORE UN DISPARU

Montluçon, 7 février (par téléphone, d< 
notre correspondant particulier). — La gen 
darmerie a été informée d’une nouvelle dis
parition. Celle de Louis Péronnet, 49 ans, 
demeurant rue Rimard. Cet individu qui ne 
jobit pas de la plénitude de ses facultés 
mentales a disparu du domicile de sa mère 
depuis le 26 janvier dernier. On ignore et 
qu’il est devenu. Il a disparu le même jour 
que le soldat dont nous avons parlé il y a 
quelques jours et qui n’a pas encore été re
trouvé.

Objet trouvé. — Deux gendarmes ont trouvé, 
rouie de Viliebrét, une pompe à bicyclette, qu’ils 
tiennent â la disposition de son propriétaire, ca
serne de la rue de la Gironde.

Une idée malheureuse. — Jean R..., 24 ans, 
qui avait rendu au culte de Bacchus. des hom
mages trop nombreux, ne put regagner tran
quillement son domicile, et l’idée lui vint de se 
débarrasser de l’épluchure d’une orange en la 
jetant par morceaux sous les pieds des pas
sants, sur le bouuevard de Gourlais. histoire 
sans doute de juger des chutes possibles pou
vant en résulter.

Pour son malheur, le poivrot ne put jouir 
jusqu’au bout des résultats de son idée « origi
nale », car deux agents craignant pour son 
équilibre personnel l'accompagnèrent jusqu’au 
violon municipal, où R... passa la nuit. 11 em
porta, comme souvenir, une contravention.

Les accidents du travail. — M. Marcel Auclair, 
20 ans, chaudronnier, à l’usine Saint-Jacques, 
demeurant aux Malettes, à. été blessé à l’œil 
droit.

— M. Denis Gautier, 57 ans. forgeron, à l’usi
ne des Fers-Creux, roule de Chambéu, s'est con
tusionné au genou gauche.

— Lé jeune Henri. Pacot, 17 ans, tourneur ô. 
J'usine des Fers-Creux, rue de la Brosse, s’est 
eoupé à la main.

— M. Antoine Frécon, 22 ans, manœuvre, à 
l’usine des Fers-Creux, rue Porte-Saint-Pierré, 
a eu l’index gauche coupé par un bloc de 
scorie.

— M. Adrien Berthonnat, 20 ans, chargeur à 
l’usine des Hauts-Fourneaux, rue du Pian-lncli- 
né, a été blessé à la main.

— M. Henri Chassagne. 23 ans. manœuvre, & 
l'usine des Hauts-Fourneaux, quai Louis-Blanc, 
a eu le médius droit eoupé.

— M. Louis Arsenne. 20 ans, manœuvre, an 
dépôt de la compagnie d’Orléans, rue Appienne. 
s'est blessé au genou droit.

— M. Firmin Sanvoisin, 20 ans, monteur au 
dépôt des machines de la compagnie’ d’Orléans, 
demeurant A Néris, s’est coupé le médius et 

i l'annulaire gauche.
| — M. Lucien Geneaü. 30 ans. aide à l’usine 
1 Saint-Jacques, rue Stéphane Servant, a été blé#- 
, sé à l’œil droit.

La section de Laprugne remercie vivement les ■ .. . ..... de 1

LAPRUGNE
Chei les anciens combattants. — La section 

des mutilés. i.éfornies, anciens combattants de I 
la grande guerre, de leurs veuves, orphelins et 
ascendants de Laprugne, a tenu une réunion à 
la mairie de cette commune Iç. dimanche 5 fé
vrier. ..

Les camarades de Laprugne, de Lavoine, de 
La Chabanne. dÇ Saint-Prfesl, étaient venus en । 
nombre si imposant que la salle de la Mairie! 
a été trop èlioite pour les contenir tous.

M. le maire de Laprugne, bien que souffrant 
et fort préoccupé par les obligations de sa char- i 
ge, avait tenu neanmoins à apporter à ses con- | 
citoyens ainsi qu’aux poilus de la Montagne l'as
surance dé sa vive sympathie. Puis la parole a. 
été donnée au camarade Charret. secrétaire gé-1 
r.éral de la Fédération régionale du sud-est-hour- । 
bonnuis des victimes de la guerre, ce dernier a 
été vivement approuvé el chaleureusement ap
plaudi, quand il a exposé les droite et les de
voirs des victimes de in grande guerre.

Avec beaucoup d’éloquence il a montré la né
cessité pour les combattants de s’unir, la réu
nion a eu un succès dépassant toute espérance, 
puisque 75 adhésions ont été reçues ce premier 
jour.

i_____
dévoués camarades Charret et Labranche 
leur concours dé'voui. Elle les remercie d’être 
Venus propager les bonnes idées de solidarité 
dans notre région malheureusement trop dé- 
laissée jusqu’à ce jour.

En un mol ce fut une belle journée de solida
rité à Laprugne. et les camarades ne tarderont 
pas d’en apprécier les bienfaits.

GANNAT
Accident. — Au passage à niveau de Chanfi He- 

Ebreuil. Chemins de fer economiques, une ca
mionnette de la maison Crest de Gannat, a été 
prise en écharpe par un convoi arrivant d"E- 
brenil. La voiture a été renversée et a eu son 
arrière fortement endommagé. Il n’y a eu heu- 

। reusement pas d’accident grave de personne.
Retour de nos morts. — Hier a eu lieu l'inhu

ma lion de M. Gilbert Bossaron du 52* régiment 
d'infanterie mort au champ d’honneur le 25 , 
août 1911. dans les Vosges.

L’ U. N- C. assistail aux obsèques.
Le prix du pain. — Le maire ûe Gannat a pris 

l’arrêté suivant : art, 1”. A partir du. 1‘ fcvriei 
1922, le prix du pain de consommation courante 
esl fixé à 0 fr. 95 le kilo.

Art. 2. Chaque boulanger sera tenu d’aflicher 
la présente taxe dans l’eudroil le plus apparent 
de sa boutique.

Recette des finances. — Le paiement des pu
pilles de la nation aura lieu à la Recette des h- . 
nonces le lundi 6 février.

Etat civil ;
Mariage. — André Suchet, rue des Moulins, et

Paraud Antoine, 62 ans ; — Roux

Etat-civil du 5 au 6 février :
Naissances. — Anna Chanvallier, 102. rue dé 

la République ; — Gisèle Fily, 40, rue des Ni- 
cauds.

Afii iioe, - M.iru V: AUI. et Lucile 
Champ.

Décès.— Adèle Gautron, 51 ans, veuve Tron- 
get; — Marie Gaultier, 71 ans, veuve Chaban- 
neaud.

UNE BALLE EN PLEINE POITRINE

Uriel, 7 février ( par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — Lucien Thiry, 
26 ans. domestique, chez M. Troubat, pro
priétaire à tJriel a mis fin à ses jours en 
profitant d’une absence de son maître, pour 
se tirer un coup de fusil dans ta poitrine. La 
mort fut instantanée. On ignore les causes 
de ce suicide.

------------ -------- —

FÂrïs-Centra’à Paris
paissent, au début assez bénignes, il peut se 
produit-e brusquement dé très graves coin- 
plicalions, cimiuie celle terrible bronchô- 
pneunionie qui emporte tes malades en quel
ques joui s, !
il faut donc attacher à cette maladie épi

démique l’iniportarice qu’elle mérité, et ne 
pas ta trader « par le mépris ». 1 Lespugifol. rue. des Casernes.

L épidémie actuelle, pour Nevers et le dé- _ Panju(i Antoine,
.parlement, ne parait pas revêtir un aspect patrtce ai ans. 
sévère ; cependant, méflons-notis, soignons 
sérieusement une grippe, même légère. | 
« Chat échaudé craint l'eau froide ». dit le 
dicton populaire. La grippe a fart trop de 
ravages, dans les épidémies précédentes, 
pour que nous ne restions pas en éveil dë- 
vanl une maladie qui nous a montré ce dont 
eilc est capable.

En résumé, traitement sérieux du malade 
par le médecin, isolement du malade, aussi 
complet que possible, désinfection des locaux 
conimnifies. codé les conseils de la science 

■ ef de l’expériencè.
Docteur Lehmann,

Insnpcteur itépartcmen>ol de l'IDfoiène publique, cale eut lieu néanmoins entre quelques cunia-
*  .1  ,1 . . A4 i z-i.> > . r. i , i Le, । > irnr i ty z4 i j .• ■ I i I C 1

Oui. la grippe est contagieuse, tout le 
monde le sait. On sait aussi qu'elte peut 
être dangereuse, la terrible épidémie d» 1918 
1019 l'a surabondamment prouvé.

Et pourtant ’ quelles précautions prend-on 
pour s’en préserver ? Chncnn va faire des 
visites plus ou moins longues â son ami 
grippé, fatiguant le malade et s’exposant à 
«les risques sérieux. Dans la rougeole, la 
scarlatine, maladies généralement moins 
graves qup ta giippe. lu déclaration â I ad
ministration esl imposée aux médecins par 
la loi, e| des mesures de désinKxlion soûl 
prises au cours et â la fin de la maladie 
Pour la grippe, ta déclaration n'esi que fa
cultative ; c’est-â-dire qu’elle n'esi pas laite, 
el les services administratif» ne peuvent 
pas intervenir, faute d’ètre prévertas.

Il appartient donc au public de <e préser
ver contre la gnppe, Par ses propres 
moyens, en mettant en pr.iîique les deux 
principes qui sont è la base de fume pin* 
phylaxie :

1° l’isolemerd du malade.
2‘ la désinfection des locaux occupés par 

le malade.
Que dans la mesure du possible, la seule 

personne chargée de soigner le malade, sé.. 
juurne auprès de lui, ù l'exclusion de tout- 
visite, que cette garde-malade prenne elle- 
même des précautions sérieuses l">m' se 

■ préserver du mal, par l'introduction dans 
les natTines de vaseline goménoièr. par «tes 
gargarismes fiéqiienls, par des lavages dés 
mams dans une solution atilisf.plique. <,p>- 
svl ou sublimé ; que, pendant le cours de 
là maladie on fasse le nettoyage des ta 
eaux avec nue solution anlisepliqiiu , qu'a 
la fin de la maladie on fasse appel, pom la 
désinfection au service mimici(>«t poui Ne 
vers, au service départemental pour le res
ta d’il dé|>artemeht.

La grippe est mie maladie qui se présente 
1 sons des formes diverses : formé nerveuse, 
forme pulmonaire, forme gastro-inteslinale.

MAYET-DE-MONTAGNE
Une conférence remis». — On nous coininunr- 

que la note suivante :
Le Comité de la fédération régionale des yic- 

ttoies de la guert-e du sud-est-bourbonnais vient 
s'excuser auprès des nombreux camarades de 
In région du Mayel qui s’étalent déplacés pour 
assister à la conférence organisée piir la Fédé
ration ; une panne d’auto, à quelques kilomètres 
de Laprugne. au milieu d'un brouillard inten
se, ayant empêché le» délégués d’arriver à l'heu
re* fixée pour la réunion du Mayel. Malgré eu 
fâcheux contre-temps et. en attendant qu'il y

I soit réparé par une nouvelle réunion dont la 
i date sera fixée inccssnnm eut. une causerie ami- 

rades du Mayel. de nombreuses 'indications fa- 
refit exposées par le secrétaire général de la fé
déra lion. ces lenseigiieinèiil- touchant les victi
mes de la guerre ont vivement intéressé les ca- 
n arades présents et peut être plus, particulière
ment un jeune camarade délégué d'une associa
tion sœur de la fédération.

Avec encore une fois toutes ses excuses, le co-

-----------------------—------------------------------------

JloiiüsUes Erèvss

Librairie, rue fia maronne, 89 (près la rua 
Baslrofi.

Kiosque 127. boulevard Rochecîiouart, 127. place 
du Delta.

। Librairie, rue «Je Clichy, 76 (près la place Clictiyi 
i Librairie, boulevard de courceiles, 1ÏS iprta “ 
î place des lernesi.

Kiosque 14». rue ae Dunkerque. 83 (en tara 
gare du .Nord).

Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près 4'e 
Bourse du Travail).

Kiosque 79. place de la République. 15 (angle <to 
ai rue ’Jeniple lautobusj.

1 Kiosque 52. boulevard Poissonnière 32 (angle Su
| faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard ces Italiens, 16 .'«n face le 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines. 19 angta 

de la place de J’tîpîral
Kiosque i. boulevard Je la Madeleine, Il (bu» 

veau d'onmibusi.
Kiosque 143. place tu Palais-Royal, 2 largîe <to 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146., place du Thêôu-e-Françau («a tara 

ia Civ elle)'.
Kiosque 178. boujevsrd MaleShernes. 49-ïl (St®» 

lion au,'bus-tra\nwnvs:.
Kiosque 157, place Saint-Michel. S «latioii auto» 

bus).
172. rue Saint-Lazare ien lace ie gare. 

Hôtel 'lerminisl.
Kiosque 13.». avenue des Champs-Elysées 59 

(angle dé la rue La-Boétie).

L*

H

i. boulevard Malesheriws. 49-ïl (•«»> 
)us-trwwws;. ..

Choix des engrais
suivant les cultures

— La Cour permanente de Justice internatio
nale a décidé de routier a un comite d éludés „,c ...... . , ...______ _____
rouifiosé de plusieurs juges, le soin d'établir (jp bientôt aux camarades de la région
an questionnaire, qui petnietlra de préparer un du jfoyel-di&iMuntugne. 
àvrtni-piojel servant de base a ses deliberations । 

î ultérieures; I
- lu >.• chambre conwtamnelte vient de con-1 

damner a huit mois de prison et to francs d a-1 
nietide. te clrsufleur itauelle. qui. te I janvier 
1'122 boulevard St-Mn hel. renversa M Buluf, pro
curent general à la Cour de cassa Mon. qui uiou- | 
riit '.es suites de ses blessures, fe 10 janvier 1922

— lai Chiinibre belge des mises <-n uceuMtion 
a ordmirie la réouverture de i inatniouoth oonlre 
tes lia nuis Utpjiee

- L# Cour d'Amiens a coœtaumé un médecin 
â payer 2.’>(H)0 fr»n»'S de donmiages-mtorêis a 
une nourrice h taqueîle tl avau, en IS'.M). confie 

i un nourrisson alicint d'un mal contagieux Cet- 
te féntmé avait, cufliroctê la maladie el avàit i 
eüntaïïiiné phiSteurs membres de .« fatînite

et cette] _ Les ouvriers des travaux de jour d’une!

LUBCY-I.EVY
Concert musical — Nous avons assiste, diman»- 

éhe, 5 février, à un grand concert donné par 
« ! Union musicale »’. de Lurcy-Lévy.Mont voici 
le prugiamme :

1 Les feutres musiciens (allégro) ; 2. A mon 
Pai/s (Fanlaisie). B Ettel ; 3. Les Dragons de 
Viilars (opéra), Mailtard ; 4. Brise d'amour (val
se). <i. Allier ; 5, Baisers de Fiancée (mazurka), 
E. Mttrsal

L'execution de tous ces morceaux a été par
faite Les solistes se sont surtout distingués 
dans les Diugons de Vlllard. Félicitations à 

........ .. r...... - . ,, . nntimssnn eiicint o un mu <wiwin» w>- tous les musK ieiis. el, en particulier, a leur 
Elle est diverse dans ses aspects, mais elle ! {'n ", ’a "alt wnlriicln malafac et avài!..chef. M Louis Virmoux.
est une dans son essence ; et toujours on'eafitafinné plusieurs membres de .et fainfllé Accident — Mlle Atexandrine Mathé, coutu- 
rencontre le niai de fête violetit. et celle ; Lgg ouvriers dès iravfiux dé jour d’une ' rière s'est démise la jambe en tombant.
r-niirhatnce intense dût a fart dire à Certains'conwtagnte de mitres (.’Ostncomt. vienneni ne Elle a reçu les soins du docteur Oundjian qui 

.... --------------------- * . tuwiMtK’*’ -* — . « .. ,, » ? .Y _u ________ _ Jt,_____ ...«4i-----------------------------I « itttrtuSzImi IVlnnfrnn-
froid sut ta route ou il faisait une livraison ma laides- ; ........... ....... .  ... o..... -
de farine. (de coups ». Même dans les formas qui pa-p lhoraire du (travaiL

Rome, 7 février. — Par suite des exigen
ces excessives de divers groupes parle
mentaires pour l’attribution de portefeuil
les, M. de Nicota n’a pas accepté la mis
sion de composer le nouveau cabinet.

Les fermes expérimentales du Canada ont 
étudié l'action de divers engrais phosphatés et 
azotés sur les trois récoltes qui se succèdent 
dans l'assolement iialàtuel dé ce pays : pomme 
de terre, avoine. Irène.

En prenant pour unité (100) l’effet produit par 
le superphosphate et 
que sur chacune de 
avec :

Le froid tue en Saône-et-Loire
CuMtoK-sUR-SAÔNE, ? février. -- Le froid 

devient plus vif dans toute la région bour
guignonne où te thermomètre est descendu 
à 15° au-dessous de zéro.

M. Bonnot hubilanl Bragny, est mort de
C’ést roninie si i’avoi'S été noué se mettre en grève à propos d'une modification ; e pire > >< . ...............
»• a-:.,. t-ü ! a t Hit | rEmll, chez un SpCClilliSlü»

par le sulfate d’anmionio- 
ces cultures, on a ’ '

Pommes
de terre A veine

obtenu

Trèfle

100
56
47

100
136

100
110
115
100
101

100
100
113
100
100

Superphosphate 
Scories ....... .
Poudre d’os ........ 
Suif, d’ammoniaque 
Nitrate de soude ...

eue U reçu -e» «-------  «------ - H faut donc tenir grand compte des préféren-
prescrit son transport immédiat û Montma- ces des plantes cultivées quand il sagll de cnoi- 
- ......— ’ 'sir tes engrais à leur appliquer.

Versail.es
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CHER
La baisse du prix de la farine 

s’accentue.
Le porc diminue

Bourges, 7 février (de notre correspondant 
particulier, par téléphone).

Séance du G février, tenue par la commission 
du oout de la vie.

Meunerie. — Lu farine livrée a Bourges au 
prix de 87 francs, l’est à Vierzon au prix de 
85 francs le quintal, ce qui indique que la ten
dance a la baisse, déjà constatée la semaine 
deriuere. est continue et qu’elle devra avoir sa 
répercussion sur le prix du pain.

La commission constate, en outre, que dans 
certaines région* on cote la farine jusqu’à 92 
francs, elle ne s’explique pas cet écart et esti
me qu’une telle disproportion devra enlralnei 
une enquête si elle persiste.

Boulangerie. — Aucune modification.
Boucnerie. — Veau, la tendance marquée dans 

la huitaine précédente, s’affirme, et pourra, si 
elle s’accentue, amener une révision des prix 
de vente au détail.

B'i'uf et mouton, sans changement.
Charcuterie. — Le vétérinaire départemental 

expose à la commission les résultats de l’ex
pertise contradictoire à laquelle 1) a été pro
cédé i>our déterminer le rendement moyen des 
porcs de la région. L’examen attentif des con
clusions de cette expérience amènent la com
mission. d’accord avec les représentants de ta 
charcuterie, à réviser les prix de vente au dé
tail qui sont ainsi fixés :

Filet et échine, 7.75 le kilo ; côtelette, 7.60 ; 
poitrine, 5.80 ; lard et saindoux, 5.75 ; chair 
à saucisses, 8.25 ; saucisses, 8.45 ; jambon, 
15 fr. 50.

Fruiterie et légumes. — En présence dès prix 
élevés auxquels sont vendus chez les fruitiers 
détaillants les légumes de première nécessité, 
la commission décide de convoquer le repré
sentant qualifié de cette corporation, pour col
laborer à ses travaux et apporter aussi un élé
ment régulateur aux cours pratiqués dans celte 
branche du commerce local.

BOURGES
Le temps. — Température : nuit, la plus basse 

— 9’4 ; température jour à 1 heure — 1‘ ; hau
teur barométrique à 1 heure 766 mm. 5.

Prévisions pour mercredi : Le froid persis
tera encore un peu, mais une dépression s’an
nonçant sur les iles Britanniques fait prévoir 
un changement de temps prochain.

(Communiqué par Ai. l'Abbé Moreua, direc
teur de l’Ubsvnaione de Bourges).

Etat civil :
Naissances.— Georges Fontanei, rue Chevreau; 

— Simonne Rétif, rue de l’Observatoire.
Décès. — Pierre Masson nat, 71 ans ; — Marie 

Dammeron. veuve Panarioux. 76 ans ; — Ma
deleine Hetton, femme Collin, 58 ans.

6AINT-AMAND-MONTRONO
Obsèques d’un combattant. —- Lundi dernier, à 

14 heures, ont eu lieu les obsèques de M. Eugè
ne Touraton, soldat au 229' régiment d'infante
rie, tombé au champ d’honneur, à Fleurus. le 
26 avril 1917. et dont le corps a été ramené du 
front.

Une foule énorme remplissait l’église, afin de 
rendre un dernier hommage à ce vaillant enfant 
du pays, mort pour la France.

Au cimetière, M. Bailly. au nom des com
bat tants, a adressé un adieu suprême au jeune 
héros.

u.» camion embourbé. — Le Centre Electrique 
ayant procédé a des travaux de réfection de ca
nalisation et la tranchée pratiquée rue Grenouil
lère, ne présentant pas la solidité necessaire, un 
fort camion de la maison Morin, de Bourg.», 
s’y est embourbé à un tel point qu'on a dû re
courir à des travaux de force pour le sortir et 
le remettre en marche.

L’autorité competente a été saisie du fait et 
des dispositions vont être prises pour éviter 
d’autres faits de cette nature.

Double contravention. — M. Henri Ttiiennot, 
bijoutier, rue Grenouillère, s’est vu dresser une 
double contravention pour défaut de plaque à 
sa bicyclette et pour avoir négligé d'allumer sa 
lanterne.

TORTERON
Suicide. — On a trouvé dans le canal le ca

davre de Mme Larjol, âgée de 52 ans, domiciliée 
au château du lieu. Lu pauvre femme, qui eunt 
atteinte d'une grave maladie, a dû mettre fin 
à ses jours en se jetant à l’eau.

■VIERZON
Accident à la gare. — M. Alexandre Bézal, 

homme d’équipe, travaillant au déchargement 
d’un wagon de barres de fer, glissa et i. 
du quai but la voie. 11 u été contusionné aux 
côtes.

Accidents à la société française. — M. Gaston 
Leclerc a été brûlé au pied droit, par de la fonte 
en fusion.

u. Marcel Guibouret a reçu un éclat 
métal dans l’œil gauche.

FOECY
Elections. — Dimanche dernier ont eu lieu les 

élections m unicipale» du conseil remplaça ni c«-- 
lui dissout par le préfet. Trois listes étaient en 
présence. Une liste socialiste, une liste de con
centration républicaine et une d’intérêts commu
naux. Il y a eu ballottage pour tous les sièges, 
sauf pour un. M. Conlillat. ancien adjoint a été 
élu avec 192 voix. Les voix obtenues pur les 
diverses listes se divisent ainsi :

Liste socialiste 1974 ; liste de concentration 
républicaine 1903 ; lisie d'intérêts communaux, 
1.743. Le scrutin de ballottage aura lieu le 19.

LA GUERCHE
Concert. — Dimanche 12 février, suite du 

«t Modem Tivoli » soirée musicale et théâtrale 
organisée par la Fanfare avec le concours de ses 
meilleurs artistes.

Brillante partie de concert vocal et instrumen
tal. chansons, chansonnettes comiques, roman
ces et monologues.

« Un veinard malheureux comédie en 1 acte 
le plus grand succès de Virgile Thomas.

A l’issue du concert, bal à grand orchestre.
Etat-civil du 15 au 31 janvier :
Naissances. — Charles Bedais ; — Edmond 

Millet.
Décès. — Michel Langeron. 57 ans.

SAONE-
&-LOIRE

La louée de Geugncn

Les domestiques, peu nombreux, 
demandent des salaires 

plus elevés
Gveugmin, 7 février (de notre correspon

dant particulier). — 11 -.-si à peine 7 heures 
du malin que déjà de toutes les communes 
environnantes arrivent, a pied, en voilure 
ou en automobile, propriétaires, agrieul-i 
leurs, fermiers el métayers désireux dé se 
pr «curer domestiques ou servantes de cul
ture.

Jeunes filles et jeunes hommes de tous 
âge», désirant louer leurs services à I année 
sont venus beaucoup moins nombreux que 
tes années précédentes, les usines el aleb?rs 
de la région attirant de plus en plus •>uviu-:s 
el ouvrières, au détriment de la culture

Domestiques des deux sexes demandent 
des gages encore plus élevés que ces dernié- 
res années, alors que les employeurs vou
draient payer un peu moins cher, les bénéfi
ces agricoles se trouvant réduits sensible
ment par la baisse qui s est produite soi te 
gros bêlai) et plus encore sur les porcs feras 
et maigres.

Aussi il ne s'est traité que peu d'affaires, 
chacun restant sur ses positions et se reser
vant pour dimanche prochain qui est le 
« gros dimanche ».

Vers midi, la foule se d:sperse et. alors les 
hôtels, cafés, auberges regorgent de con
sommateurs.

La jeunesse se répand dans les bals, par
quets et baraques foraines et « en donne à i 
< (vur joie jusqu’à une heure très avariée ne 
la nuit.

LE CRFUSOT
UNE CHUTE DE 22 METRES

Le Crfi sot, 7 février (par télégramme, de no
ue correspondant particulier). — lin teniTite ac
cident s’est produit, hier, à 14 iH-urcs. à ''mié- 
ri<iir des usines Schneider sur un <hanti<> • u 
ednstruclion. exploité par l’entreprise Ruu.-um, 

l'n charpentier en fer, Victor Lrcoq, âge «fa 
28 ans, de neurant 8, rue de L'iigwy, . uut 
monté à 22 mètres de haut, ur quand il p, r ut 
l'équilibre et après une chute cflruyablt vint 
s'écraser sur le sol.

Le malheureux avait les membres broyés et 
portait de multiples blessures. G- ni mi «jaune 
pauvre loque quon transporta a ïHou t-Dieu où 
Lecoq survécut encore quelques heures.

Amicale des ouvriers de la section électrique. 
— A l’occasion du neuvième anniversaire d< -i 
fondation, la société i.es ouvriers de la Section 
Electrique donnera son grand bal annuel, te sa
medi 11 février, à la salle des fêtes du Ih>uIc- 
vard Saint-Quentin. Prix d'entrée pour l.:s mes
sieurs : 2 francs. Les daines et lès demoiselles 
sont particulièrement invitées.

Une mauvaise tuile. — Avant-hier soir, alors 
que te vent souillait en tempête, une tuile ai ni
chée à une toiture d'un bâtiment des usines, 
vint atteindre à la tête le jeune Eugène Simon, 
demeurant place de l’Hôtel-Dteu-, lequel sortait 
d un atelier el fut sérieusement blessé.

MONTGEN1S
La classe 1922. — La liste des conscrit» de la 

classe 1922 comprend 18 conscrits dont les n< ms 
suivent : Jean Marie Be.iufaron ; Jean-M-arie 
Bindley, Philippe Chaftiotie, Jean Cola». .Varit- 
Eugéne Desertenne, Ambroise Dutilleul, Fus* ne 
Fnuquet. Joseph Febvre, Louis Fuet, jeun Ga
gne, Raymond Joiivol. Claude Lebeau, Jean Le
grand, Jean Nectoux, Jacques Patin, Jean Raux, 
Emile Robergeot„ Lucien Ihiry.

Les opérations du conseil de révision auront 
heu te vendredi 17 mars à 15 heures.

Etat civil :
Naissances. — Antoine Nicolas ; — Luc ’« nn» 

Vernusse : — André Desvignes ; — Charlotte 
Bouteloup ; — Maurice Bidault.

Mariages. — Jacques Hailé. chaudronnier et 
Pierrette Raux, couturière ; — Albert Hailé. «te— 
sinateur et Marie Chevalier : — Jtos Etemesc, 
mouleur et Jeanne Desliileux • Jean Chapey, 
brasseur el Huguette Lamotte.

Décès. — Jean-Marte Moi-eau* 88 ans , — 
Alexandre Dubreuil, 67 ans : — Jeanne Bidet, 
veuve Seguin. 93 ans ; — André Desvtgncs. 3 
jours ; — Charles Anne, épouse Dorey. 5s ans ; 
— Robert Bonniau, 18 ans : — Marie Boudot, 
veuve Pommeret, 76 ans ; — Aimé Colin, 83 
ans.

CHAROLLES
Obsèques. — Le F février est décédée, a I ige 

de 28 ans, Mme Jean Trumeau, épouw d< M. 
Trémeau, procureur de la lîepublique. Ses fuies 
railles orrt eu tien mercredi à 2 heures, suivies 
d’un long cortège

Etat clvtt ;
Naissances. — Antoine Guibert ; — Claudette 

Dupont ; — Joséphine Fayolle ; — RoIh-fi Mi- 
chaud ; — Pierre Burnot ; — Jeanne Lainbovot ; 
— Louis Blaineau : - Jean Dnveniois ;

Mariages. — Pierre Larrochetle, cordonnier, 
el Mûrie Dumas, couturière ; — FraiMns Arm- /• 
zt.no, ingénieur et Louise Auj»>d ; -- Allr.-ii 
Voignier. teinturier cl Marie Moue-, répasscu-

Décès. — Claude Dumont, 48 ans ; — Plainte 
Vautrin. 51 ans ; — Roiterl Michaud. 3 joui- - 
Claude Busseuil, 72 ans ; — Pierre Vrenuy. 
ans : - Françoise Saint-Cas, 73 ans ; — Frau. 
çois Delorme, 79 ans.

AUTUN
Le temps. — lin froid intense s’esl subitement 

.i.'pandii sur tonte la région.
Ditnun> lin amès-midi, ti température était 

itma e. quand, subitement milour de ti heures «iù 
le vent se mit a souiller âpremenl. Dans 

lu nuit de dimanche à lundi tes thermomètres 
marquèrent — 15' cl meme plus cl lundi tout, la 
journée le linid dinunua a peine, mats )«• vent 
souillant encore nous annonce sans doute «te 
la neige.

LOIRET
MONTARGIS

Syndicat d’initiative de la région de Montargis. 
— Au cours d’une réunion tenue samedi soir, 
au siège social, café des Glaces, le Syndicat 
d'initiative a ainsi définitivement constitué son 
comité d’honneur, en vue du circuit interna
tional des motocyclettes, cycles-cars et side-cars. 
dont les épreuves se dérouleront à Montargis à 
la Pentecôte prochaine.

M. le sous-préfet. M. le maire de Montargis, 
M. l’ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; 
M. de Sartiges. président du S.I.; MM. Laroche, 
el Fouquin, adjoints ; Delaporte, vice-président 
du S. I. ; Chaumeron, Legnas et Mazet, mem
bres du Comité du S. I.

Vols de bicyclettes. — Des malfaiteurs se sont 
emparés cette semaine de deux bicyclettes ; 
l’une appartenait à M. Coulon. directeur de l’E- 
r.ergie Industrielle, l’autre à M. Charles Emile, 
représentant de commerce, demeurant rue d« la 
Quintaine.

JKF* Nos lecteurs sont tnforenês que le tournai 
• Pans-Centre » est mis en vente cher notre dé
positaire principal, M. BOUZiN, 74, rue Ce Pari^ 
è Vichy.

SW En raison du coût de TTmnressron. nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désjrmai» 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 tenu- 
<nes nour leurs changements d adresses.
W A Varennes-tes-Nevers, PARIS-CENTRE 

es- en vente chez M PASSERONS buraliste
*MC«WWWWWW» WVVWVVVVWASVWVVVVVVVWVVVVVt.l'V»

M’
La Suprême Vertu

d'une Femme, c’est

SA BEAUTÉ
Rehaussez-la ou ent.-ttents-la par 

l’usage quoidian de la

LES ENGAGES DE LA CLASSE 1920
Sauf adoption par 1e Parlement de disposi

tion. contraires, les engages volontaires pour 
«loutre «u» appartenant a ia disse 1920 seront 
i«nu« d’accomplir intégralement tes obligations 
<h« contrat qu'ils ont iibrenienl consenti. La loi 
du 17 décembre 1921 sur le recensement, la re 
' i-ion et I appel des jeunes gens de te classe 
1922 avant fixe à deux ans la durée légale de 
service imposée à la classe 1920. tes engagés vu- 
liailaire’ qui appartiennent à eetle dernière 
« tesse auront omit, s'ils sont sous-«>fficiers. à la 
suide mensuelle du P échelon (décret du 21 octo
bre l'.L'l), ù compter du jour ou ils entreront 
«ions leur troisième annee de services ef'ti tifs. 
I e d’oïl- à la haute pay., en ce qui c«-r.eeriie tes 
auires cnç.més vob-ntaires, sera réglé par un 
dés ret en préparation.

L’INDEMNITE D’EQUIPEMENT
Le remboursement au Trésor du montant de 

1 indemnité de premtere mi-e d'équipement per
çue h«r= de la nominàlioii au grade de sous heu- 
tenanl( à litre temporaire ou definitif, n est pré
vu qu a l’égard des nia devins militaires fvte« ret 
du 29 octobre 1898). «tes vétérinaires rw'Hiires 
(diSret du 29 juin 1904). -t -tes oflieters «te e.«m- 
ri/rnem rayés «tes cadres (insfrut tion du 2 te
nter T.J09, ari. 106.

LES MONITEURS CIVILS
Il n’y a pas de moniteurs civils dans les cen

tres régionaux d inslru.-lion pliy-iuue. Pour être 
si-isré’ntihte d’être admis «-omme niimiteur mili
taire «iauc l'un de ces centres un ancien s«lns 
officter pourra, «’«'1 remplit le.« concilions re
quises. confronter un rengagement «le six mote 
dans un corps de troupe, au titre « in-iuu-linn 
phvs«qi!<> ». dans les conditions tu dê« rel «lu 20 
avril I'I|9 tmus il y a tien de remarquer, rite- 
m. dans oP rSs. que son alteclatiun «.«-limiive a 
un rentre d<sp<»n«ira. tant «les Itesuuis de.- 3<-ilires 
•mMiv isi-mn.lires que «,n ceux .fil i-cnln renie, 
liai et im'«in m+n«-tee ne petit être -int'h’vA 
nomme moniteur «I ins un « entre tec1..|,,1| ,)1K. 
S'il s suivi un cours a l'école «le J «iinifte i.o»re- 
r». «■!•« «nrni au 1« «vril mro.
HWAVvvm mv -avv\ w-vi wr. wmiw -vso wvvwvwx 

" ANIS PERREIN "
Farcp-qu’il est îe meiiieur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

.....ent M. A. THUB. 4b. i te de Marr> 
NEVERS
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GRAINES FOURRAGERES
BEAUNF (i.ôle «I Or) — Mm, lus en Cosses. 

80 fr.; vences de uiuilemns. lin fr. les tUU.Kr- 
' lus.

RLOIF (l.-et-C.). — Grain" «te lin, 32.» a 375 
francs les luo kilos.

BOl .RGEs \i .hi-i i. — Graine de trèfle xtetet, 4ri 
â 480 fr. , le luzerne, 250 a 3uo fi ■ vesecs te 
pruiteiiip» 130 finnes tes luo kilos.

LA IU)( Ifl-.LLE I har lui ). — (>rilne 1e trefle 
««hilcl <50 ù Ultl fi. , dp luzerne. 2'h) 9 lù»I U. tes 
hhl Kilos.

Foires et Marehss 
de la Rdgrioa

LüRCY-LEVY. - Marché du lundi 6 février 
1922. — A ia tempête a succédé le froid, et un 
temps magnifique. Beaucoup de monde et de 
marchandises de toutes sortes Les coquetiers 
sont nombreux, et s’en retournent bien appro
visionnés.

Veaux amenés 21, vendus, I’ qualité, 3 fr. à 
3.50 ; 2’ qualité, 2.50 à 3 fr. ; 3* qualité, 2.25. — 
Beurre, 3.50 à 4 fr. la livre ; œufs, 5 fr. à 5.50 
la douzaine ; fromages du pays ; vuehes, 1 h. 
à 1.25 piece ; chèvres. 0.50 à 0.70 pièce ; beau
coup de volailles : poulets de grain», 12 a 16 
francs la paire ■ gros poulets, 18 à 30 fr. la 
paire ; dindes, 60 à 70 fr. la paire ; oies. 40 a 
50 francs la paire ; canards, 12 à 18 francs la 
paire.

Pintades, 12 à 16 francs la paire ; pigeons. 
2.50 a 3.50 la paire ; lapins domestiques, 8 à 
14 francs pièce ; lapins de garenne, 5 fr. a 
5.50 piece ; pommes de terre. 0.40 a 0.50 le kilo ; 
1e double-décalitre, 5 fr. à 5.50 suivant qualilé 
pvliles pommes de terre, 2.50 a 3 fr. le double- 
déciiiitre ; haricots, 1 fr. à 1.25 le litre ; je 
iteidiie-décaiiiFe, 15 à 20 francs.

Puni. o.9o te kilo. Farine, 1.30 le kilo. 
----- i-------- -----------------------

Halles cantrâles» Paris
du 7 février

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Qùarl derrière, P qualité. 4 86 : 

aluviiu, 1’ quaiite. î.ai ; puteron. I piaillé, .180.
Xiouloii — Entier. 1’ quahfi-. 8x0 ; épaulé, J’ 

jijhLiu-, 7 20 : finiflrme. 1" «)m>hie, 4 sO.
Veau Enfler ou demi, r qualile. &.5& 
Porc — Lteim-pore, 1- qualité. :> 40.
Vf>1.AILLE. — Cânaiïls «te ferme, la pièce. 

i4 Ho ; me», le kilo. I» 75 : poulets tibartres. 11 75? 
poules toutes jirm eiiaiaxs, 9 5n.

POISSON:?. — Le kifi. ; HiArue salée, 2 oo ; 
< ari«es. «'►..81.

LEl « DM ES. — Pommes de terre Aig«tete, l«te 
l(Ni kilos. 160 ; pommes de terre Clunr jaune. 
52 ; paiiHiies de terre cliair blaix he. 52.

BEI-RUES. — Le l<ik> : Lliar« nie, Poitou, 9 ?n- 
'I ourame, 9 20 ; Marchands. 7.50 ; NormanUm 
I- <10

'l lirs. — Le mille : Bresse, 630 : Brte. Rea-i 
ce 620 ; Bouibuiinius; -Niveruafe. 600 ; Touraine 
6lxi ; Etrangers, 400.

FROM \GES. — Gruyère. 3.u0 a 8.50 ; Cartel. 
3.0e â 5.00.

-------------------- «►---------------------

VINS
BERGERAC (Dordogne). — Les lwu»x vins 

rouges de 10 degrés et 10* 1/2. ciileven«eni bous 
quinze jours vaienl IHKi francs le tonneau no.

CUIRS-PEAUX
CLERMONT-FERRAND. — La prochaine vente 

publique de cuirs verts aura heu le mercredi 15 
courant, a 14 heures précises, au café Russe’ 
place Delille.

Ede comprendra environ 4.50(1 veaux et 500 
cuirs b ou fs, vaches, taureaux, chevaux, mu
lets et ânes.

L)()N. — Résultats de la vente Lehmann el 
Verjus réunies, prix par 100 kilos: bœufs lourd, 
ronds 440 ; plats 335 ; moyens ronds 43b ; pliu
re lues légers, 315.

Vaches lourdes rondes 398 ; plates, retirées, 
légères, légères rondes, retirées ; plates 32o

Taureaux 245 ; légers 258 ; veaux. 862.40 : 
moyens 743 ; lourds, 573.75 ; extra néant.

FOURRAGES ET PAILLES
MONTROUGE (6 février). — On cote suivant 

qualité : paille de blé, 50 a 65 fr.; paille dA»««l- 
ne. 55 à 70 fr.; paille de seigle. 70 a 90 fr.; lu
zerne, 260 è 285 fr ; regain, 240 à 275 fr.; loin. 
230 à 275 fr

BEA UNE ‘(Côte-d’Or). — Foin 280 à 300 fr.; 
paille de blé, 70 a 80 fr.; les mille kilo».

BESANÇON (Doubsi. — Foin, 100 à T10 fr . 
paille de blé, 32 ô 35 fr.;. d’avoine, 22 à 24 fr. tes 
11)0 kilos en culture.

BLOIS (L.-el-Ch.). — Foin, 30 à 40 fr.; paitte 
«le blé, 6 è 7 fr. les 100 kilos.

CLERMONT (Oise). — Luzerne, 240 à 250 fr ; 
sainfoin, 240 à 250 fr.; regain, l-9o à 2uo fr : 
paille de bié. 40 â 50 fr.; da-voifle.. 40 a 45 fr. 
les 104 bottes.

LYON. — Pailles. — Cours sans changement : 
paille de froment bottelée «le l» Loire s fr : J«ira 
7 fr.; Puy-de-Dôme 7 à 8 fr.; pressée de lu I m««-, 
Puv-ite Dôme. 10 fr.; Jura, lo a 11 fr.; Drôme. 
8 à 9 fr. tes 100 kilos.

Fourrages. — Les cours sont faiblemeht tenus 
et semblent s’orienter vers la baisse. On cote «•ux 
10e kilos avec très, peu d'affiires : Foin press*' 
de Fr.iiu he-Comte 28 à 30 fr ; Puv de-D«'me a 
ki f' : Loire. H nii.e.l «ire. fr : l.tere q fr

LûüRSE ÛE PAJiS
du 7 février

3 %, 57.70 ; 3 % amortissable, 70.50 ; 3 J «Z 
1914, 87.10 ; 5 % 1915-16. 7& «15 : 4 1917, 64.60 :
l >(, 1918 non lib., 64 25 ; Ouesl-Ftal 4 «Y.. 11? ; 
AltHpic Occidentale. 321 ; Ville -le Paris lù’i’i 
?;. « ■ 1’110 3 ?IO ; 1912, 2lte.5O ; 1917. 5o0 : 
Rauque «le France, 5680 : tonrpt-.ur d Fscompte. 
teiu : ’ redit Foncier, 780 ; Otjig. comm, 191? 
f«-'i ; Obiiu. Fuite. 1909. I7i) : 5 i % 1917 lib., 172: 
l'ifslil i v,.munis. 1381 ; Est, 629 ; l.V"» 825 ; 
Mi.ii, :n : N««td. 905 ; Oiléans. 8X7 : Ouesh «>22; 
Meiro. J’i7 : Nord-Sud. 172 ; Suez, 58?u ; Atg-n 
tluv I‘KXI. '7 ; Espwgne ext 152 ; flalten 3 
« i m .1 ipon 1910 139. >0 ; Russes la<«7 17 75 . 
IS'M) I I >.;■ Cons-ih-.è. ?.| ?(> ; IS91 .1 ’X,. 
u. v. ■ I «ne Unifié. 41 ; Briansk, 124 ; Rio-Imto. 
I3t>5 , oosiioxxh é. 6'ft

CHANGES
Londres, 51.4V ; New Y->rk, I l 84 J ; Allemagne 

5 27/32 ; Sûtes», ?.H A ; lt.<he. 56 ; Espagne. 
18.1 11: Hollande. Ûl 3/4 ; Suède. 306 , Belgi
que 95 5/9 , Norvège, 193.
»4V» V» «AAA » MVIAU-lWWVVVWXWmilWWVIWVlWVW

La .me laxative «tej-urafive par lès Giam» de 
Vais -s' la plu» effi-lice, te tilu-. lationtieue et 
«u plus Avnnmiipir. I e flacon pour trois mois 
2 fr. Ai franco dimede,

fertie . il. rue Baiu,«Paris.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié de vouloir bien assister eux 

Convois Service et Enterrement de Monsieur 
Léon DUBOIS, fleuriste, décédé a l'hôpital de 
Nevers, le 6 février 1922, dans sa 46* année, 
muni des Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 9 courant à 13 h. 30 ù la 
Gha[>elle de l’Hôpital 1. rue de Paris.

De la part de : Madame Léon Dubois, sa 
veuve, de MM. Apollon et Robert Dubois, ses 
enfants. M. Daniel, son beau-pere, de ses frè
res et sœurs, bemix-frères et belles-sœurs, de 
ses oncle» et twtes, neveux el meces, cousins 
et cousines, et «te toute la famille

Il ne sera pas env«»ve «le letires de faire-part, 
le présent avis «n tenant beu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, .Service 
et l-.iilerreirietil «te M. I ibbé Julien GRESLE 
euro «le Saini Vriain. d«»e«ie pieusement luml’ 
6 fevri««r, dans sa 51" anime, muni des Sa« re 
ini-nts de l'I-.plise. Ses otese<t«ms rturmit heu l« 
j.-iefi 9 féviier cornant, a 10 heures, en leglisu 
ite Smm Voisin

De lu par 1 de la famille : de M le doyen ce 
Suint-Arnaud el MM. tes cures «lu doyenné.

l'rtr.z pour Lui t

Vous êtes prié «le vouloir bien assister au» 
Convoi, Service cl Eufi ri mn«-nt «le Mme veuve 
CHANELLE. née Mûrir Antoinette DAMET. «te 
• vile)- I II MU1 «Immi lie fl Never.s, tu<- «le l'Ecole 
Normale l Pis le mardi 7 fevrtei 1922. dans sa 
91’ aimée, muni» «te» Sh< rentetils «te I Eglise Ses 
oh.Mapms miroiil lieu te jeipli 9 emn arit, a 10 h«m- 
«■ - mi matin, en l église <.adiixlrate Saim-Cyr 
sa parois»». Ou se roiimra a lu maison morlum 
««• n ’.i heures irms quarte

Ile la part «l<‘ M « t Mme Pierre < hanelte. M 
et Vlrne r.finale MiotK-lte. ’iéa enfante : M. et 
Mme < .lienol el leurs enfanis. M Pierre Chanel 
h- M el Mille ph’ire I llapelle et leur fille se» 
petite .enfante et arrière lient.» infants de ses 
«.ou.sms. eoijsihes. »l ,1e toute la famille

tl m» sera pas enniye «te lettre* de falre-purl. 
te iirteenf avis en tefiam heu.

♦♦♦
' «lus Pies prié de vouloir nien assister aux 

Convoi. Servie» el F.nierri'ilient de M Louis 
PEBLASCO. leinnirmi d«'< e<l«'. en son «fiimicil,, 
â N, «ers. rue du (.oiimu ii-e. n‘ 37. le lundi fi 
fé> rier 1922, can« sa 4«.r amte«-, muni îles Sam 
monts de I Egli.se. Sea «ibsequrs auront lieu le 
jeudi 9 courant. » 13 h. 4!>. en i église Cath.-’dralu 
Saini-Cvr. sa paroisse. On se icunira à la mai 
son mortuaire a 13 b 30

De la part rte Mme Louis P»rlascn. son 
épouse : Mlle tnloini îte Mègnel, s» hlh ute ; M 
et Mm» M«'»nei et leurs cnfunls, M. el Mme 
Tournier el leur» enfants. M. et Mme Rosier et 
leurs enfante, ses beaux freres. tu ll«-.s-»O'iir». niè
ces, neveux. cousins. Cousines el tuiite la bmiilte

Il n«« sera pns envoyé de lettres de fam-pari. 
le présent avis en fenanl lieu.

SERVICES♦MESSES
Un service anniversaire sera reiébré le jeudi 

16 fi'vrter 1922 ft lu heures du matin en I Eglr-r 
paroissiale de stiiinl-Ouén pour le r««pos de | (uni 
Mxdame A. IMBABT DE LA TOUR, derpi.e» le 
r> février l«,r?i en son château de Cfanrel.

D» la part du comte et de la comtesse hu-bari 
te la Tour.

i ,- présent avis tient lieu de lettre d'invifiitim,

BÜLLEÎI.1 FlfÂNCiEB
Paris, 6 février. — Le Parquet ouvre en te«f 

dance soutenue. Toutefois les affaires restent 
toujours catmes.

I es cours se retrouvent génér alement aux en 
virons de ceux de la semaine dernière.

"-ignalons la fermeté de notre 3 «y.. On conti 
nue a se racheter sur la Raffinerie Say ; pa>- 
contre la Sucrerie ri Egypte est lourde en recul 
itefuvorablernent impressionnée par le résulM 
• te 1 exctcice écoulé. Rio Tinto soutenu au f>r««- 
mier fours, s'alourdit peu apres sUr des .i-fl-res.

En banque, tendance soutenue smon ferme, 
ffincipal, ment sur fa Royal Dutch et ia Stu«!f 
suivant les avis des places etrangires.

En clôture tant au parquet qu'en coulisse la 
tendance reste lourde.

Notre 3 % ti'imine à 57.99. Crédit Nation»* 
1919, 461.75 ; 1929, 462.75 ; 1921, 592. Bons «u 
i ié.-or 489.50.

Fonds Russes soutenus. Turcs fermes.
Etablissements de «'redit généralement snu-le- 

nus : Banque de Paris 1195 : Comptoir «i’i-s- 
<«impie 930 ; Fiincier 772 ; Nationale de crédit 
644 ; Lyonnais 1382 ; limon Parisienne 650 ; ,M«« 
fiiiier 3S9 ; Rente Foncère 842.

Banques étrangères calmes, Ottofnane 675.
Chemins de ter français résistants : hidus- 

,bielles soutenues.
Aux transports en commun le Métropolitain 

conserve son avance a lo3 sur le bruit d un di- 
««.fi nJe plus rémunérateur.

Liiurdeur des valeurs de navigation.
!.«■ Rio Tinto termine ô 1.370 te Boléo à 363.
Aux sucrières, résistance «le la Baffinerie 

Sav à 1525. Sucrerie d’Egypte lourde & 480. Fon- 
• ter Colonial 1869.

Charbonnages sans changement. .MétaJInrgi 
lues soutenues.

L'augmenliilion de capital de l’Anglo-Persi&n 
Gil (.<>. puissante société anglaise â laquelle la 
.socîélê Générale des Huiles «i«- l’«’ir«»le ,-st ch-<» 
lemeril associiie. vient d'obtenir A Londres mi 
nés grand succès. Cette «’niission a été « ouvert.' 
plus de 20 fois bien que les actions nmnell'S 
lussent offertes avec une prime de 250 %.

La Société Generale des Huiles de Pétrole qiri 
est surt««ul une entreprise d importation, de raf
finage et de vente de pétrole, se trouve pur sur 
le de son entente avec l’AnglrePersian associée 
aux t«énefiees du producteur sans en courir 
:es risques. D'autre part, les moyens nouveaux 
que lui apporte l'iiugmenlalion de son fiipoiil 
de 190 a 227 initions de francs vont fin permet- 
ut- d utiliser el de développer une orgnnisalion 
industrielle el commerciale qui a déjà donné 
s;»«s lu direction de vieilles maisons françaises 
.le rafim.ige de brillants résultats. Rappelons 
que l«.s actions nouvelles de In Société Gcmiate 
tes Huiles de Petiote sont émises au pair de 

5u0 Iran, s.
La De Reers termine A 52? après 53A plus haut 
l »s changes ont été nuis, el les affaires tre-s 

cannes.
moteur fmani ter, 

55, rue Saint-Lazare Paris.

VERSEZ UN FLACON
de Quintonine dans un litre de vin üe table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin 
fortifiant complet, très actif ei très agréable.

Le flacon oe Quintonine 2,75. Pharmacie 
Reuillon. et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil- 
tiers, Nevers.

3 fr. 50 franco domicile
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AVÎS

Les Mmes de Saint-Hilaire (allier) 
sont en mesure de satisfaire de suite et à des 
prix extrêmement réduits, toutes demandes en 
charbon, briquettes et boulets, pour chauffage 
domestiqae et industriel.

S’adresser : Sté. Cal. des Mines de Bourbon- 
Samt-Hilaire, 32, boulevard de Courtais Mou
lins... - ........... —

ENGELURES
| CREVASSES, GERÇURE S, sobI raésles par itt 

POMMADE ARDAGH n Tnb,
( faute» Pblet> ef 3, Rh» Chulah ■» RENTfES
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(VISA MOS a3 Mrs
Nous avons l’honneur de prévenir ceux d» 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
tait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes potw 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr 25 pour les 
abonnements d'un an. pour frais de recouvre* 
nient Les personnes qui préfèrent se libérez 
par mandat-poste, sont priées de vouloir biec. 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au K) fé 
vrier.

Fetites Annonces
Qu de.^i.a'2:13

Prix <e la première Insertion, maximum 6 7 
gnes. t francs, les suivantes, un franc la ligne 
eu parues de ligne, uunnuum quatre francs.

Avec mention s adresser au sureau du Journal 
l tranc en plus par insertion. — Joindre un 
timure de o tr. 25 pour la réponse.

MENACE basse-courier.
S'adresser à M. BUURGEOT, à Cours-les-Bat» 

res, pjri- Jouet (Cher). 1821
MENAGE, homme jardin et ménage, femme 

tenme a tout faire.
Burijîi de ’GËUFFRÊ, Sainte-Alice Neung-euÿ- 

Beuvron (L.-et-C.). 1876
1’ MENAGE JABDINIER, 4 branches, sans 

enfante, femme grille et petite basse-cour. Ga
ges 300 iruacs.. Légumes, logé, chauffé, éclairé.

2u BONNE A TUU1 FAUIE sachant cuisine. 
Gagea 129 francs début Fournir références. 
lAïur maison bourgeoise.

Ecrire H. THIRION, 26, avenue de Vatenton, 
Vilteneiive-Saini-Georges (St.-el-O.). 1999

MENAGE femme de chambre et valet de 
« n.-iiiibre sachant conduire un cheval. Bonnes 
leference» exigées.

S'a«i resser ,iu bureau du journal. 2(131 
m.N ACE pour cfeiteau environs Nevus, 

« homme à toutes mains, ta tennne ouisiiiière.
s adresser au bureau du journal. 2033
MENACE valet de chambre, bonne cuisinière, 

fioterences exigées.
Comte de CHARPIN, 15. rue Vaubecour, Lw>n. 

___________________ 2636
rEMME sérieuse pour cuisine et tenir petite 

h>i?TS»-<-<>ur.
'-•adresser nu bureau du journal. 1576 

noNNE CL l>l.\IEHE et FEMME DE CHAMBRE
M. MOMET. 2, rue du Portail, SairiPAniand 

Monlrond (Cher). 2645
FEMME DE CIIÂNÏBRE~âe 20 à 30 ans, sé

rieuse, douce, mènuge, service de table, couture, 
<<-passage el s’occuper de deux jeunes enfanlsi 
fiés pressé.

Ecrire Mme Max LAFON’T, ë, rue,Barrot, Pa- 
« is, 2074 

BONNE D’ENFANTS sérieuse. Références.
DfjVAL. Les Crats. fmr tiéard (Nievre). 2073
VALET DF. CMAMBDF. connaissant servie» 

pour habitation campagne.
S’adresser nu bureau -lu journal. 2035
PERSONNE de 25 à 40 eus pour environs dé 

Moirt/wgis l’été. Orléans hiver, munie d’excel- 
tenles références, faisant bien cuisine bourgeoy. 
«■e, saciiant coudre et repasser, service avre, 
fi-mme «le chambre.

S’adresser à Mme SEDILLOT. & Landon (Lov- 
tefi.______________ _ _________________ 1702

BASSE-COI BIEB, marié pour le 1" avril oü 
te 1“' mai 1922.

S’adresser au bureau du journal. 2071
GARDE-CHASSE, logé, chauffé, primes sur 

nuisibles. 2 costumes, appointenM-nts à débattre.
S'adresser au bureau du journal. 2<l68 

' l’EHSoNNE de confiance bonnes références, 
darne veuve ou demoiselle de 50 à 60 ans pour 
gouverner p«-tit intiTieur et s'occuper d'un Mon- 
~i<-ur «fi h» ans. Place douce. Habitation agréa- 
nh« à N>>v« rs.

S’adresser au bureau dw journaJ. 2060

G si effira
iEt’NE HOMME, 26 ans, marié, bonne ins

truction. detriHt'de place de garde ou n gisseur.
s adresser au bureau du Journal. 1,690
DAME, 32 ans, très sérieuse demande gérance 

uu emploi de commerce.
S’adresser au bureau «Ju journal. 2042
DAME seule demande place dame de compa

gnie, soins du ménage
S’adresser au bureau du journal 2667
JEUNE HOMME, 23 ans, demande ptaee ou

vrier boulanger, campagne de préférence.
S'adresser au bureau du journui. 2084
l Eli NE FILLE demande place femme de eham- 

hfp.
S’adreswr au bureau du journai. 2083

Imprimerie de PARIS CENTRE. Nevers.
Le Secrélaire-Girant ; Abel Lamy.
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Le Farfum 
delà Diin 2 en noir

Par Gaston LEROUX
XIII. — Oc L’ÉPOUVANTE DE ROL’LKTMHLLE 

PREND DES PHUPOKT1ON8 INQUlÉrANTEb 
sNHilej

e lui parlai encore, mais il se taisait tou- 
ours. Ses yeux étaient fixes, attachés au 
lessin, regardant sécher lu peinture. Ils 
n'en bougeaient pas. Tout à coup, sa bou
che se crispa el laissa échapper une excla
mation d’horreur indicible ; je ne reconnus 
plus su ligure de fou- Et il se retourna si 
brusquement vers naoi qu’il renversa le 
vaste fauteuil.

— Sainclair ! Saincteir! Regarde la pein
ture rouge !... regarde la peinture rouge !

Je me penchai sur le dessin, haletant, 
effrayé de cette exaltation sauvage. Mais 
eiioi, je ne voyais qu’un petit lavis pro
pret....

— La peinture rouge ! la peinture rou
ge !.... contiiruak-il à gémir, les yeux 
agrandis comme s’il assistait à quelque ate 
freux spectacle.

Je ne pus m'empêcher de lui demander ;
— Mais, qu’est-ce qu’elle a !...

— Oh ! fit-il.,., il ne faut pas allonger la 
peinture.

— Quoi ?.... qu’est-ee qu’elle a ! « Tu Et disant cela d’une voix frembîahte, il 
ne vois donc pas qu'elle est sèche mainte- pril le godet avec un soin infini et l’alla 
nant ! Tu ne vois donc paa que c'est du . enfermer dans une petite armoire.
sang !.., » Puis il me prit par !a main et m’entra!-

Non ! je ne voyais pas cela, car j’étais ■ na, cependant que je le regardais faire, me 
bien sûr que ce n’était pas du sang. C’était । demandant si réellement il n'était point, 
de la ceinture rouce bien naturelle. tout à coup, devenu vraiment fou.

Mais je n’eus garde, dans un tel tmwenf, 
de contrarier Rimlelabilie. Je in Hiieressai 
««sleiisiblemcill A celle idee «Je sang.

— Du sang de «pu ? fis-je. . le savez- 
vous ?... du sang de qui ?... du s«ing «Je 
Larsan ’....

— Oh ! Oh ! fit i). du sang rte Larsan !... 
Qui est-ce qui comiail le sang de Luisan?... 
Qui en a jamais vu la coureur '? pmn <on 
naître la couleur du sang «le Larsan. il 
faudrait m’ouvrir les veines, .^dinclair 1 
Cést le seul moyen !...

J’étais tout A Lait, tout ?t fait, étonné.
— Mon père ne se laisse pas prendre son 

sang comme ça !
Voilà qu i' reparlait, avec ce singulier 

orgueil désespéré, de son père. .. « Quand 
mon père porte perruque, ça ne se voit 
pas ! » « Mon père ne se laisse pas pren
dre son sang comme ça ! »

— Les mains de Bernier en éfaient plei
nes. et vous en avez vu sur celles de la 
Dame en noir !...

— Oui ! oui ! On dit ca L... On «lit ca !... 
Mais on ne lue pas mon père comme ça ! ..

fl paraissait toujours très agité et rt ne 
cessai! de regarder .e petit lavis bien pio- 
prêt. I! dit. la gorge gonflée soudain d’un 
gros sanglot :

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
Ayez pitié de nous ! Cela serait trop af
freux.

El il dit encore •
— Ma pauvre maman n'a pas mérité ce

la ! ni moi non plus ! ni personne
Ce fut alors qu’une grosse larme, glis

sant au long de sa joue, tomba dans le go
det ;

— Allons !... Allons !... fil il... le moment 
est venu, ''aihclaii ' Nous ne pouvons plus 
reculer «levani rien... Il ’faul «jue lu Daine 
en noir nous .iis, i.iul ... Uui| «e qui < .«si 
passé dans le sac... Mi ’ ai M. Dat zuc pou- ( 
vait rentier foui «le sorte . lool de su.le . • 
ce serait moins pénible.... Celle» ! je ne 
peux plus attendre !.... i

Allendie quoi attendre quoi ?.. Et!
encore une fois pourquoi s’efliwvml «t ain-1 
si '? Quelle peusi'e lui l.usait «e regaiJ fi-
xe ? Pourqmu se remit il ne, veusement à 
claquer des «lents ’...

Je ne pus m empêi ber de lui demander à 
nouveau :

— Qu’est-ce qui vous épouvante ainsi ?... 
Est-ce que baisali h est pu»- moi l !...

Et il me répéta, me serrant nerveuse- 
menl le bras :

— le vous dis, je vous dis que sa mort 
m'épouvante plus que sa vie !...

Et d frappa à la porte de la Tour Car
rée devant laquelle nous nous trouvions Je 
lui demandai s'il ne désirait point «pie ie 
le laissasse seul en présence ne sa mère 
Mais, A mon grand élonnemenl. il nie ré 
pondit qn il iip lallaif en ce moment, le 
quitter pour rien au monde, » tant que le 
«erc.e ne serait point fermé ».

El il ajouta, lugubre •
— Pinsse-t-il I être jamais ?....
La porte «le la Tour testait close ; il 

frappa à nouveau : alore elle s’enfrouvrit 
cl nous vîmes réapparaltie 'a figi.re dé
faite de Dernier. D parut très lâ« hé de 
nous voir.

— Qn’esl-ce que vous voulez 9 Qu’est-ce 
que vous voulez encore ? fit-il... Parlez 
tout bas, Madame es! dans le salon du 
vieux Bob... Et le vieux n’est toujours pas 
rentré.

— Laissez-nous entrer, Bernier..., com
manda Routelabille.

Et il poussa la porte.
— Surtout ne dites pas à Madame-
Mais non L- Mais non L—

Nous fûmes dans le vestibule de la T«>ur, 
L’ob»curité éUil a peu près complète.

— Qu est-ce que Madume tmi dans le 
salon du vieux Bob i demanda le reporter
à voix busse.

— Elle attend... elle attend le retour de 
M. Diirzac.... Elle n ose plus rentrer dans 
la ch.imbre... ni moi n««n plus...

— Eh bien, reniiez dans votre loge, Ber
nier, ordonna Rouletabille, et attendez que 
je vous appelle !

Rouletabille poussa la porte du salon du 
vieux i .oii. IOu* ue suite noos apei eûmes 
la Dame en noir, ou plutôt son ombre, car 

I la pièce était encore fort obscure, à peine 
touchée des premiers rayons du jour, La 
grande silhouette sombre de Mathilde «'tait 
debout, appuyée à un coin de la fenêtre 

« qui donnait sur la Cour du Téméraire. A 
notre apparition, elle n'eut pas un monve- 

I ment. Mais Mathilde nous dit tout de suite, 
■d’une voix si affreusement altérée que je 
ne la reconnaissais plus :

— Pourquoi êtes-vous venus ? Je vous ai 
vus passer dans la cour. Vous n'avez pas 
quitté la cour. Vous savez tout. Qu’est-ce 
que vous voulez ?

Et elle ajouta d'un ton d’une douleur in
finie :

— Vous m’aviez juré de ne rien voir.
Roulet.nlrTe alla à la Dame en noir et lui 

prit la nimn avec un respect infini :
— Viens, maman, dit-il, et ces simples 

paroles avaient dans sa bouche le ton d'u
ne prière très douce et très pressante.... 
Viens ! .. Viens ! .. Viens f....

El il l'entraîna. Elle ne lui résistait point. 
Sitôt qu’it lui eût prit la main, i) sembla 
qu il pouvait ta diriger à son gré. Cepen
dant. quand i! fêttf ainsi conduite devant 
la porte de la chambre futaie, elle eut un 
recul de tout le corps.

•— Pas là f gémit-elle...
Et cite s’appuya contre le mur pour ne 

point tomber. Rouletabille secoua la porte. 
Elle était fermée. 11 appela Dernier qui, sur 

son ordre, l’ouvrit et disparut ou plutôt se 
sauva.

La porte poussée, nous avançâmes la tête. 
Quel spectacle ! La chambre était dans un 
désordre inouï. Et la sanglante aurore qui 
entrait par les vastes embrasures rendait 
ce désordre plus sinistre encore. Quel éclai
rage pour une chambre de meurtre ! Que 
de sang sur les murs et sur le plancher et 
sur les’méubles !... Le sang du soleil levant 
el «le l'homme que Toby avait enqmrté on ne 
savait où . dans le sac de pommes de terre! 
Les tables, les fauteuils, les chaises, tout 
était renversé. Les draps du lit auxquels 
l’Iiomine, dans son agonie, avait dû déses
pérément s aecrochePy étaient à moitié tirés 
par terre el. l'on voyait sur le linge lu mar
que d’une main rouge. C’est dans tout « ela 
que nous entrâmes, soutenant lu Dame en 
noir paraissant prête à s'évanouir, pendant 
que Rouletabille lui disait de sa voix douce 
et suppliante : « Il le faut, maman ' 11 le 
faut ! » Et il l’interrogea Icut de suite après! 
l'avoir déposée en quelque sorle sur un fau
teuil que je venais de remeltre sur »es pieds 
Elle lui répondait par monosyllabes, par 
signes de tête ou par une désignuinin de la 
main. Et je voyais bien que, au fur el à me
sure qu’elle répondait, Rouletabille était de 
plus en plus troublé, inquiet, effaré, visilife-j 
ment ; il essayait de re«?onquérir t««ul le cal-' 
me qui le fuyait et dont il avait plus que ta-' 
mais besoin, mats il n'y parvenail guère II 
la tiiloyait et l'appelait : <■ Maman ' Ma
man ! » tou! le temps pour lui donner du 
courage... mais elle n’en avait plus . «>lle lui, 
tendit les bras et il s'y jeta ils s embrassé- ’ 
rent à s'éloiifrér. et cela la ranima . et. com
me elle pleura tout, â coup, elle fut un peu 
soulagée du poids terrible de loufa cette hor
reur qui pesait sur elle Je voub^; faire un 
mouvement pour me retirer, mais ils me re
tinrent tous les deux et je compris qu'ils ne 
voulaient pas rester seuls dans la chambre 
rouge. Elle dit à voix basse ■

— Nous sommes délivrés...
Rouletabille avait glissé à ses genoux et,

tout dp suite, de sa voix de prière : « Four 
en être sûre, niàman... sûre.... il faut que tu 
me dises loul... tout ce qui s'est passé... tout 
ce que lu as vu... »

Alors, elle put enfin parler... Elle regarda 
du côté de la porte qui ela t close ; scs yeux 
se fixèrent avec une épouvante nouvelle sur 
les objets épars, sur le sang qui maculait les 
meubles et le plancher et elle raconta l’atroce 
scène à voix si basse que je dus m’appro
cher, me pencher sur elle pour l’entendre. 
De ses petites phrases hachées il' ressortait 
qu'aiissitot arrivé dans lu clrainbre M, Dar- 
zac avait poussé les verrous et s’était 
avancé droit vers la table-bureau, de telle 
sorte qu'il se trouvait juste au milieu de ia 
pièce quand la chose arriva. La Dame en 
noir, elle, était un peu sur la gauehe, se dis
posant à passer dans sa chambre. La pièce 
n était é< lairée que par une bougie, placée 
sut la table de nuit, à gùtïClre, à te portée 
de Mathilde. El voici ce qu'il advint. Dans 
le silence de la pièce, il y eut un craque
ment, un craqueqiçnt brusque de me«rble 
qui leur fit dresser la lête à tous les deux, 
et regarder du inênie côté, pendant qu'une 
même angoisse leur faisait battre le cæur. 
Le «raquemenl venait du placard. El puis 
loul s «'lait lu.

Ils se regardèrent sans oser dire un 
mol. peut-êlre sans lé jwùvoir. Ce cra
quement ne leur avait paru nullement natu
rel cl jamais ils n’avaient entendu crier te 
placard. Darzac fil un moiréémeiit pour se 
diriger vers ce placard qui se trouvait au 
tond, à droite. 11 fut comme cloué sur place 
par un second craquement, plus fort que le 
premier et, celle lois, il parut à Mathilde 
que le placard remuait. La Dame en noir se 
demanda si elle n'était pus victime d’une 
halhifination. si elle avait vu réellement re
muer le placard. Mais. Darzac avait en, lui 
aussi, la même sensation, car il quitta tout 
à coup la table-bureau et fît bravement un 
pas en avant... C’est à ce moment que la 
porte... la porte du placard... s’ouvril devant 
eux... 44 suivre;

Egli.se
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Des Frenvex Mme Gadriol, place des Aillés, 4 Salins (Jura), 
écrit le 24 juin 1921 :

« Monsieur HUMBERT,
» Je dois Vo’is dire Que dès les première!

« cuillerées de votre Elixir, j'ai senti un changement radical <l.-<ns ma santé ; j'ai un ap- 
« petit formidable. Toutes mes amies qui m’ont vue si pâle, si maigre, si maladive .sont 
« stupéfaites de me voir bien portante auj ourd'hui. Mon docteur en a été étonné aussi 
« et m’a demandé votre adresse. Recevez,M. Humbert..... etc. ».

M. Lambert, 16, rue Schwendi, à Strasbourg, reconnaît dans s*. lettre du 5 u 
1821, que son fils, très anémique, 16 ans, s'est beaucoup fortifié et rétabli par l’usage 
de l’ELIXIR HUMBERT.

Ï1 est prouvé que l’ELIXIR HUMBERT guérit avec certitude tous les cas dranémie, 
croissance, formation, pertes de sang, suites de couches, faiblesse générale surmenage, 
etc., etc. — Dans toutes les bonnes pharmacies

La traitement revient a dix sous par jour.

FORTIFIE et

Officiers Ministériels DIVERS
GARAGE CHALMET

Fait ENGRAISSER

Etudes de :
M' fr^àurico BECHARD, 

avoué à Nevers. 31, rue La- 
Fayette et de Me BEAUGONLN, 
notaire à Sainl-Sauige.

VENTE SUR LICITATION 
aux enchères publiques, d’une

M A ISO N 
située a Sainl-Sauige, rue de 
Decize, dépendant de lu suc
cession de M. Jean Louis, dit 
Auguste ROINAT.

L’adjudication aura beu le 
dimanche cinq mars itil i'*’»! 
cent vingt-deux, à dix heures 
du matin, en l’élude et par te 
ministère de M' '.JEAL'OONIN, 
notaire à Sainl-Sauige.

Les frais de poursuites de 
vente sont puyaeies en i.inu- 
nuttor. du prix.

L’acquéreur sera tenu de -e- 
mè'lre au moment ,e 1 aùjçui- 
cation une pièce d’état civil 
fuslilicative de son identité.

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra que par sui- 
se et en vertu d'un jugement 
contradictoirement rendu par 
le tribunal civil de Nevers, le 
vingt et un décembre mil neuf 
cent vingt et un enregistré,

Il sera aux requête, poursui
tes et diligence de : 1* Monsieur 
Georges-Pierre ROINAT, pro
fesseur d'allemand, demeurant 
â Paris, rue Ravignun, 17 ; 
2* Monsieur Paul-Etienne-Hem 
ri ROINAT. vérificateur aux 
usines électriques de Saint- 
Ouen, demeurunt à Paris, 119. 
onulevard Ney ; 3* Madame 
Marceline-Eloise - Marie ROI
NAT, épouse de Monsieur An
selme - Joseph - Médéric BOIS- 
SEL, architecte, chevalier de 
la Légion d’honneur, et dudit 
Monsieur BO1SSEL, agissant 
tant en son nom personnel que 
pour assister et autoriser Ma
dame ROINAT son épouse, sus
nommée, demeurunt ensemble 
à Compïègne, avenue Alphon- 
.se-Chavet, n" 5 ;

Ayant M* BECHARD pour 
avoué constitué, qui exerce en 
cette qualité près le tribunal ci. 
vil de Nevers, demeurant en 
cette ville. 31, rue La Fayette.

En présence ou eux dûment 
appelés de :

1° Monsieur Gustave ALLA- 
RY, mécanicien, à la compa
gnie des chemins de fur 
P.-L.-M,, demeurant à la Ro- 
che-Migenne (Yonne), pris en 
sa qualité de tuteur naturel et 
légal de Héiène-Georgette AL-, 
LARY, sa fille mineure, née de 
son mariage avec défunt dame 
Marie-Julienne DUSSAULE ;

Ayant pour avoué constitué- 
M’ GEOFFROY, qui exerce en 
cette qualité près le tribunal ci
vil de Nevers. demeurant en la 
dite ville, avenue Georges-Cle
menceau n° 9 ; 2’ M. Clé
ment LALOY. employé à la 
Compagnie des chemins de fer 
P.-L.-M.. demeurant à la Ro- 
che-Migennes. pris en sa qua

lité de subrogé tuteur de la mi
neure ÀLLaRY, sus nommée.

Samt Sauige, a enlever de suite 
FOHD TORPEDO 

état de marche. 6.4w fr. ft es-

CABINETS D’AFFAIRES
On demande à acheter 

VINS EN GROS
Ayant bonne clientèle. Cher, 

Nièvre Allier.
S’adresser a M. J. SERVAYRE

7 bis. rue Saint-Benin, Nevers.
2019

VENTES
BOIS DE PEUPLIER 

scié à la mécanique : 
Shcvrons, Planches, panneaux, 

voliges
S'adresser à M. TARDIVON 

Pierre à Cercy-la-Tour. et à M. 
LABICHE Pierre, à Saint-IIi- 
-laire-Fentaine (Nièvre!. 1836

50(1 POTHAOX de BARRAGE 
chêne

S’adresser à M. 1 ALPIN, à 
Sauvignv-les-Bois. par Imphy.

2022

80 MILLE DE BON FOIN 
ô "vendre pris a domicile.’

Louis , GUH.I.OT. fermier à 
Ourouér-ies-Bdurdelins (Cher). , 

2072

Procédé- après l'accomplis1* 
ment des formalites voulues 
par la loi. le diuiuncne cinq 
mars mil neuf cent vingt deux, 
à dix heures du malin, ju l'e- 
tude et par le ministère de M’ 
BEAUGONIN. notaire a Samt- 
Sainge, commis à ecl effet, par 
le jugement du vingt décembre | 
mil neuf cent vingt et un a la 
vente sur licitation aux enchè
res publiques en un seul lot. 
au plus offrant et dernier en
chérisseur des immeubles ci-

sàyer. 1995

r f,l ni nie ’acants, toute» 
Llïir LU lu professions, l'r.. 
vulvu.. elrang., F.cr. : RAPID 
PRESSE, 19. R. Cail. PARIS 

9%

La cidrerie de Briare
Informe sa nombreuse cl’er.tè'.» 
qu elle est actuellement vendeur 
d excellent cidre pur jus, a éga
lement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à ues prix modé
rés. 4549

RHUMS, VINS DE BORDEAUX

Maison côtéc. recherche agents 
seriêux, J gros, detail.

Compagnie VINICOLE du
SID OI'EST. Rnr.emiv. 20m

Ou cherche à louer à Nevers 
Quartier du Parc si possible 

REMISE OU LOCAL 
pouvant servir de magasin 
< adresser au bureau du jour

nal. 1997
uprès désignés :

Désignation dea immeubles A 
vendre.

Ces immeubles sont situes a 
Sainl-Sauige rue de Decizo et 
consistent en :

Une maison d’habitafton cou
verte eu ardoises, élevée sur o». 
ve, composée de 3 pièces au rez- 
de-chuussee; de 5 pièces au 
lor ttage ; grenier sur le tout, 
cour derrière.
• Cuisine dans la cour et peti
tes écuries. Jardin à la suit» de 
la cour à laquelle on acçède par 
une porte enchère donnant sur 
lu rue de Decize. qui est l’entrée . 
de la remise ci-près.

Remise par côté. ;
Le tout d'un seul ensemble 

de la contenance de quatre ares 
dix centiares tenant du nord au 
docteur Rondu. uu midi à M. | 
Auguste Valarclie. du levant a , 
M. Robin et du couchant A la 
rue de Decize.

Lesdits immeubles paraissant J 
figurer au plan cadastral de ta 
commune de Saint-Saulge sous 
le n° 1066 section A de la 
propriété bâtie et sous les n’’ 
IPCifi p. et 1066 p section A de 
la propriété non bâtie pour une 
contenance de quatre ares dix 
centiares.

MISE A PRIX
Outre les charges, clauses et 

corudit-Kins insérées au cahier 
des charges, les enchères se
ront reçues sur la mise ü prix i 
de dix mille francs, fixés parj 
le jugement du vingt et un dé-, 
cembre mil neuf cent vingt et 
un. ci .................. 10.000 fr.

-Fait et rédigé a Nevers. le 6 
février mil neuf cent vingt 
deux, par M’ BECHARD, avoué 
poursuivant la vente.

Signé : M. BECHARD.
Enregistré, é Nevers. le 

sept février 1922. Folio Ca
se . Reçu 3 francs.

Signé : ALtlÉIN'C.

Pour les renseignements,' s’a
dresser à :

1" M‘- BECHARD. avoué pour
suivant la vente, 31. rue La 
Fayette, Nevers ; 2‘ M’ GEOF
FROY, avoué cùlicitant. de
meurant avenue Georges-Ciê- 
menceau, â Nevers ; 3” M‘ 
BEAUGONIN. notaire à Saitit- 
Saulge, rédacteur et dépositai
re du cahier’des chargés.

2053

J’offre à titre réclame et pen
dant, quinze jours seulement 
DU BEURRE DE TABLE de 
tout premier choix préparé en 
livres au prix exceptionnel de 
7 te 50 le kilo rendu franco pa
re destinataire par expédition 
ininimum 20 kilos. Prix <mé- 
ciaux pour grandes quantités : 
commande de début contre rem
boursement.

Ecrire ; M. CORET, à Aix 
(Corrèze) ?070

H SONNIL
Os «’rn'sn-'s

CHARRETIER 
marié, sérieux, connaissant un 
peu culture, demandé jwur mai
son de commerce de Nevers.

S’adresser au bureau du 
journal. 2090

------- - ----------------------------------- ---------- ------ t

REPRESENTANTS 
locaux et régionaux à la com
mission sont demandés -pour 
vente de fournitures autos-outil
lage machines.

V. G. FRAYE 26. rue Carnot. 
Nancy (M.-et-M.) . 2078

DE BONS MONTEURS ET-nr--r^Tf.jENS
S'adresser Entreprisee Générale 
d'Electricité 15, nie de Réinigny 
Nevers. 2093
C n O re :

CHEF CUISINIER 
39 ans, libre de suite désire 
place de préférence citez dame 
»eule, hôtel, restaurant ou can
tine.

Ecrire à M. MOREAU, 14, rue 
Ciaude-Tiliter. Nevers. 2088

VIN BORDEAUX
fies 225 lit. rouge 265, blanc 295 fr., droits payés 

Château BOIRÀC, Pellegrue.

VA.i -:-UtütyO
P TERIE

-..ulBS 
à crues et salade

ARTICLES DE CHASSE 
Spécialité de Cartouchss 

chargées, garanties

M"’GACON
hernie Gamlrt’a

LA CH A RIT-

Anthracite Anglais pour Moteurs à Gaz Pauvre
Le seul n’encrassant pas. .. Sécurité de marche absolue 

La plus économique
L’ANTHRACITE ANGLAIS. II. rue Petitot, DIJON.

ON DEMANDE
POUR TOUTE LA FRANCE

Jeunes Gens, Hommes et Dîmes
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rnpjwrter de 40 à 5u francs par jour.

Ecrire ou s’acre-sor à M. HÔXMNEI’, 10. rue Saint- 
Etienne, Nevers. 1” étage. Si pus sérieux, s'abstenir.

L.icgu£oatiora des Stocks

^Réouverture à Camp de Mars s-Allier 
VENTE

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DIFFÉRENT MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les Jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 heures

| S’adresser au Camp de Mars-sur-Allier

GRANDE TORREFACTION OU CENTRE
Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés 
VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

Nous attirons tout spécialement l’attention de M. les Epic'ers qui ne 
vendent pas encore nos CAFES et P RODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, et les prions <ïe nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

MICIIMJD Frères, à MOULINS (Mpta _83)

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l’Eta* 
SIEGE SOCIAL : 44 RUE DE CHATEAUDUN, PARIS

Branchî Vio
Capital social : DOUZE MILLIONS

Branle Capitalisation
Capital social : Dix millions

i UN PRÊTRE GUÉRI g
I offre ue faire connaître GR-V iRilEMENI le moyen infad- S 

lible de GUERIR MAUX D ES TOMAC, ulcéras, aigreurs, g 
constipations, gastrites, gastralgies, vomissements, gtai- â 
res, vertiges, gonflements, etc. Ecrire a :
M. G. PASQUET curé de Viltegougis, par Levroux (Indre) i ■ - . .. ------- - -

Contre

POUR VOUS ASSURER SUR LA VIS
POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT 
Economie e.ooo à 14.000 fr. pour 100.000 

tr. assurés.

LE SOLEIL-VIE délivre une Police d’assu
rance mixte incontestable avec accumula
tion de bénéfices et GARANTIS DES RIS
QUES DE GUERRE sans surprime.

S adresser à MM. :
NIEVRE. — Nevers : M. d'ASSIGNY. — 

M. NOT1N. — Luzy : M- CHATILLON; — La 
Clamecÿ : M. CHEVALIER, a Tannay.

TITRE de 2.500 francs : Remboursable eu 
20 ans apres (uiiemeut de 17 âxùtuùes ‘ pa? 
uàiemenis mensuels de 10 francs.

.TxKAUùS MEiMSdüLS le 25 de chaqui 
mu.s. pour des.gner les Lires appelés "au 

i remboursement anticipé.
! AbbUKANQE DE LIBÉRATION. — EN 
CAS DE DECES PREMATURE DU SOUS- 
GPJPTEUR d’un titre avec assurance libé
ration, le capital est acquis à l’échéance à 
ses ayants droits SANS QU’ILS AIENT A 
CONTINUER LE VERSEMENT DES PRI
MES.

Le titre libéré du paiement deg primes con
tinue néanmoins a participer aux TIRAGES 
MENSUELS.

Château-Chinon : M J. PASQUET. — Corbîgnv • 
Charilé-sur-Loire ; MM. I ABORDE père et fils. -1

(este®

J/B. COUTURIER 
Mou i is (Al:ie.)

.. B.OUZITAT
LA CHARITE ,Niôvre)

SCORIES THOMAS « AU CCQ 
par wagons complets 

et au détail
ENGRAIS :< NOVO » 

Azote t- Aride phdsphprique 
Potasse

PRIX TRES AVANTAGEUX

Consommation 
environ.

Le Gaz électrique'du Centre 
CHALEUR-LUMIÈRE 

PAR LE GAZ D'ESSENCE

CLOTURES EN CIMENT ARME 
Pour Pares, Jardins, Prés, etc. 

~m..Pieux Moulurés 
— ! ' : ’ Avec attaches mobiles

HUILE SAVON
Huile blanche ext. Postal 10 ki los 40 fr. : huile Table recom
mandée portai 10 kilos, 42 fr. Huile d’olive fine, post. 10 kilos 
48 fr. Savon extra 72 % -p, 10 tains 24 francs.
C- HUSLEF4E NIÇO S Z MONTPELLIER

CRAY & A U D LN ï 
,e *.ue Sainte-Vaiieie, NEVERS J

Représentants- pour la Nièvre et le Cher de la J

TOITURE TOP 10 HP i 
avec moteurs Chapuis-Dornier démarrage et éclairage élec-< 
trique. La voiture -est visible tous les jours. C~ 
8 litres aux 100 kilomètres (1250 gr. huile 

Simple, ronusce grimpeuse.

ï Atelier de Réparations Automobiles ?
S Te.ttSea S-J & j» • s u t s ÿ

^abl8 et Gravier de Loire
Extraction ïr.écanique - Prix tres n o Jérés

CHER. — Bourges : M. CHEVASSU-PEftlGNY, 65. rue de Dim — Bourges : M.
AUFRERE, 15 bis, rue Eugène Bnssori. — Visrzon : M. NAVET, 3, rue Gournon. — Saint* 
Amand : M. VENAT 1, rue de Valmy. — Chà leaumeillsmt ; M. VERN JUIL — Néronde» . M. 

GUEROT.
ALLIER. — Moulins : M. DUBOST, 18. place de la République. — Morlins : M GICLE. 9. rue 

Gaston. — Monlluçon : M. BF.RC.HON. rue -le l’Esl. — Monlluçon . M BOUGEROLLE. I rue 
Achilie Ailier. - Vichy : M. DUBOIS, 85, avenue des Geleslms. — La Pi lissa ; M. LAUREN I, 
place de la République.

< Entreprise s!e Bragage - atériaux Ce Ccr.siructicn

J. RIVOIRON & A. SIMONIN 
DECIZE (Nièvre)

Pour la légalisation de ta signature ci-contre. — Navets, le 1382. Le Maire. v. Certifié véritable par l'imprimeur soûssign# '

TOUX, RHUMES 
BRONCHITES 
CATARRHE 
EMPHYSÈME 
« ASTHME -

P enez
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —

otiîM Oafkl
Vous serez soulagés et guéris rapidement

Prix : le flacon : 4 fr. 75
Toutes Pharmacies

DEPOT : Grande Pharmacie Parisienns
F. BERNAMONT 

PHARMACIEN
87, Rue du Commerce, NEVERS

FroubîiËzpas gsagjsæ |
de consulter - fl H B

13, Place Carnot, Nevers — Téîéph. 4-25
Pour toutes vos installations électriques I

iiios (l'EO'JARPdSSA&ErteNevers
Ancienne Maison EOYER-LAUGERETTE

AUBXJOUX
Successeur

Enlèvement RAPIDE des animaux morts 
et hors d’usage

ENGRAIS
SIMPLES ET COMPOSES de toutes sortes 

Et pour toutes cultures

Bureaux : Rue de ia Tourterelle, NEVERS

Adresse télég. : AUBÏJOUX-NEVERS

Téléphone : 0- 25

RHUfflâTISMES
La (rOMÏte, la - ciatiqne^ et 

tovte> lesmalcidiex artl r'tiquez 
&<. niguériesrad calemenlparle 
Traitemsiit du fi^rireux 

te plus puissant antirliuina* 
t i ai a con nu Pas d ins uccès, 
pas de régime spècial. Deman
de à Ma avant, 9, rue des 
Leux-Ponts à Paris, la bro
chure explicative^^ et Ira 33 
vous vous guérirez vous-même

Nevera, le


